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INVERTfiBRfiS 



PURBECKIEN DU JURA 



INTRODUCTION 



Aper^u historique. 



Les couches d'eau douce ou saumatre qui affleurent dans quelques loca- 
lites enlre les depots marins du Jurassique superieur et du Cretace infe- 
rieur sont connues depuis longtemps par les geologues jurassiens. 

Avant eux deja, les Anglais (Sowerby, Fitton, etc.), les avaient decou- 
vertes et etudiees ; Forbes en determina la place exacte et, separant les 
Hastings-Sands et le Wealdclay d'avec les couches du Purbeck, il laissa 
celles-ci dans le Jurassique et placa les autres a la base du Terrain CrhacL 

Dans notre Jura, L. de Buch les indiqua vaguement, mais c'est a Pidancet 
et Lory que revient l'honneur de les avoir signalees les premiers d'une 
maniere plus precise, en 1847. M. Lory completa sa decouverte en y 
recueillant en 1849, a Yenne (Savoie) et a Charix (Ain), quelques fossiles 
d'eau douce qui le determinerent a en faire l'equivalent de la partie infe- 
rieure du Wealdien anglais; il les assimila aux couches de Purbeck (1857). 

M. Lory en reconnut l'existence, sous le terrain neocomien, dans lout le 
Jura franco-suisse, a partir de Bienne, et dans les parties limitrophes des 
departements de l'Ain et de la Savoie. 
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11 distingua deux facies: 1? le fades des marnes et calcaires nympheens; 
2° celui des marnes a gypse et des cornieules. II a ete constate des lors 
que le premier deces deux facies est superpose au second, lorsque celui-ci 
existe. 

M. Marcou avait deja reconnu, en 1848, des « Marnes bleues sans fos- 
siles » qu'il assimila aux marnes a gypse de la Riviere et qu'il rattacha 
aux couches inferieures du calcaire roux valangien. II rectifia cette erreur 
en 1858, en separant les marnes bleues d'avec les couches a gypse et celles 
a fossiles d'eau douce. 

Des lors les efforts des geologues suisses romands et franc-comtois sem- 
blerent se diriger de preference sur ce nouveau sujet d'etudes. 

Coquand (Note sur lc Wealdien, Mem. Soc. £mul. du Doubs, 1853) et 
Sautier (Neocomien, Wealdien et Portlandien des Rousses, ibid., 1854) 
publierent d'excellents memoires sur ce qui concerne nos couches, mais 
se contenterent de les rattacher au Wealdien sans se prononcer davantage. 
M. Lory fit paraitre, en mai 1857, son Mimoire sur les terrains crkaces 
du Jura, ou il parla du Purbeckien anglais, qu'il assimila aux couches 
d'eau douce secondaires du Jura. Au mois d'octobre de la meme annee, 
M. Renevier {Bull. Soc. vaudoise Sc. nal. V, p. 259) arriva independamment 
au meme resullat, faisant de ces assises du veritable Purbeckien et les 
detachant du Weald proprement dit; il y distingua deja la Physa Brislovi, 
Forbes, et Corbula alata, Sow. 

Desor et Gressly (Jura Neuchatelois, Mim. Soc. Sc. nal. de Neuchdlel)< 
dirent aussi quelques mots de cet etage, qu'ils appelerent provisoirement 
Dubisien, nom qu'ils retirerenl plus lard. 

Ce ne fut toutefois qu'en 1865, qu'une etude stratigraphique et paldon- 
tologique, par MM. Jaccard et de Loriol, vint coordonner lous les mate* 
riaux existants en y ajoutant de nombreuses recherches personnelles et, 
parallelisant nos depdts jurassiens avec les couches de meme nature cofl- 
nues en Anglelerre, dans le Hanovre et dans les Charentes, assigna d^flni- 
tivement a notre petit etage la place qu'il devait occuper dans l'echelle des 
terrains sedimentaires, a la partie superieure du Jurassique. 

C'est de cette epoque que date reellement pour nous la connaissance de 
ces couches; c'est alors qu'elles viennent vraiment prendre leur place 
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comme membre de la grande famille jurassique et qu'elles acquierent leur 
droit de citcS ; car auparavant rien n'avait ete fait chez nous pour la con- 
naissance paleontologique de notre etage. Coquand, dans sa Description 
ghlogique, etc., de la Gharente, 1862, donne beaucoup de noms de fossiles, 
dont il est l'auteur, mais j'ai vainement cherche des descriptions et des 
figures. Si l'absence en est reelle, nous nous trouvons en presence du fait 
tres faeheux que plusieurs especes des Charentes pouvant se trouver chez 
nous doivent y etre nommees a nouveau, decrites et' figurees, puisque 
nous sommes dans l'impossibilite absolue de les rapporter aux noms de 
Coquand. Get auteur avait cependant decrit, de notre Jura, les Planorbis 
Loryi et Physa Wealdiensis. 

Mais nous sommes, avec 1'ouvrage de MM. Loriol et Jaccard, en posses- 
sion d'un veritable document, nous prenons connaissance d'une faune des 
plus caracteristiques, unique en son genre jusqu'alors (si Ton excepte quel- 
ques especes nympheennes isolees dans le Carbonifere, et de petites fau- 
nules de m6me nature dans le Lias d'Halberstadt et le Jurassique inferieur 
de Larzac et de Gajac dans l'Herault), venue on ne sait d'ou et, a l'inverse 
de toutes les autres faunes geologiques, disparaissant a peu pres totale- 
ment, du moins chez nous, sans presque laisser de traces dans les assises 
suprajacentes. La monographic de 1865 devient des lors notre vade-mecum 
necessaire; a ce titre elle est et restera un ouvrage classique et indispen- 
sable a quiconque voudra connaitre le sujet qui nous occupe, ouvrage 
auquel le present travail ne fait qu'ajouter bien plus qu'il ne modifie. 

MM. Jaccard et de Loriol s'etaient occupes principalement du gisement 
de Villers-le-Lac, qui renfermait alors une faune remarquablement riche 
en especes, si l'on considere la sterilite ordinaire de ce groupe de couches. 
27 especes, dont une plante, purent etre figurees et decrites, d'autres 
n'etaient pas suffisamment connues. 

Citons encore, comme se rattachant de pres a notre sujet, le grand 
ouvrage de M. le prof. Sandberger, publie de 1870 a 1875, sur les coquilles 
terrestres et d'eau douce fossiles. Ce savant, ayant etudie la collection de 
M. Jaccard, ajouta plusieurs especes a la liste de M. de Loriol, ce qui porta 
leur nombre total a 36 environ '. 

1 Voir a ce sujet : A. Jaccard, Materiaucc pour la Carte geohgique de la Suisse, Vll" 18 livraison, 1870. 
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Ayant fait, pendant les etes de 1882 et 1883 et a l'invitation de M. le 
professeur Sandberger de Wiirzbourg, une etude stratigraphique generate 
sur le Purbeckien du Jura, je fus a meme de recueillir une faune assez 
nombreuse pour elre l'objet d'une nouvelle monographie, que je soumets 
maintenant a l'appreciation des savants. 

Le nombre total des especes recueillies, soit dans l'etage purbeckien pro- 
prement dit, soit dans d'autres couches que Ton etait convenu d'y ratta- 
cher, s'eleve a environ 90, qui se repartissent entre les Poissons, les Crus- 
taces, les Mollusques, les Bryozoaires, les Foraminiferes et les Plantes 
(Charas). II est a remarquer que Ton n'y a observe jusqu'a nos jours la 
presence d'aucun mammifere, dont le Purbeckien anglais s'est montre si 
riche. Les Mollusques forment la presque totalite de notre faune. Les 
Poissons sont represented par des dents et des ecailles des genres Lepidotus, 
Pycnodus, Gyrodus, les Crustaces par le genre Cypris, les Mollusques par 
les classes des Gasteropodes et des Lamellibranches, les Bryozoaires par 
quelques debris indeterminables et entin les Foraminiferes par 2 especes. 

Soixante-quinze especes environ seulement peuvent etre determinees et 
decrites avec certitude. 

Qu'il me soit permis d'exprimer ici ma profonde gratitude pour la bien- 
veillance veritablement encourageante que m'ont temoignee tous les geolo- 
gues a qui j'ai du m'adresser. MM. les professeurs V.Gillieron, Girardot, de 
Lons-le-Saunier, Jaccard, Renevier, Sandberger et Schardt, ont mis l'em- 
pressement le plus desinteresse a me contier soit leurs collections, soit des 
ouvrages de leurs bibliotheques, soit enfin leurs notes particulieres, ce qui 
m'a puissamment aide dans mon travail. MM. de Loriol, Mayer-Eymar et 
Mcesch m'ont en outre fait liberalement profiter de leurs conseils et de leur 
experience. Je me fais un devoir agreable de leur adresser publiquement 
mes plus sinceres remerciements. 

Pour plus de clarte dans la suite de ce travail, je ferai preceder la mono- 
graphie proprement dite d'un rapide apercu stratigraphique, en m'attachant 
plus specialement a la description des gisernents les plus importants. 



PREMIERE PARTIE 
DESCRIPTION STRATIGRAPHIQUE 



A partir de Bienne jusque dans les environs de Belley (Ain), l'etage 
purbeckien se presenle partout dans la region orographique des Chaines 
duJura. 

Si Ton essaie d'en definir les limites sur une carle, on trace une ligne 
(voir la Carte, planche A) qui, de Bienne, court a l'ouest jusqu'au village 
de Saint-Imier et, s'inflechissant au S.-W. vers la Chaux-de-Fonds, 
remonte au Russey, passe a l'ouest de Mont-de-Laval, Yanclans, Nods, 
Levier, Courvieres, Genseau, puis probablement a 1'est de Champagnole et 
Clairvaux et enclave Thoirette-sur-Ain (d'apres Lory). De la elle revient a 
Test et passe entre Charix et Nantua. — Aux environs immediats de cette 
derniere ville nos couches ne sont pas connues. — Puis, descendant assez 
directement au sud par la vallee de Brenod-Hauleville, elle atteint les hau- 
teurs a l'ouest de Belley, tourne a Test du cote d'Yenne et remonte au 
nord dans la direction de Veyrier-sous-Saleve. Plus loin, cette limite nous 
est cachee par les depots lertiaires et quaternaires. 

Cependant M. Hollande (Bull. Soc. Giol. France, 3e serie, tome VIII, 
no 3, 1879-1880) dit avoir reconnu le Purbeckien fossilifere dans la chaine 
du Nivolet, au Val-du-Fier, au no.rd de Chambery (Savoie). Si les fossiles 
appartiennent bien a des especes purbeckiennes, cette localite formerait 
done un nouveau jalon au sud de la limite extreme que, d'apres mes 
recherches, j'avais assignee a notre etage. 

M. Ch. Lory rallie au territoire purbeckien les environs de Gray (Haute- 
Saone) et de Baume-les-Dames (Doubs); cependant ils en sont separes par 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. XI. * 
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une grande etendue de Jurassique superieur ou le Purbeckien n'a point 
encore ete reconnu. M. P. Choffat y ajoute un affleurement a Moutiers 
(Jura Bernois); en outre, la limite occidentale ne lui parait pas bien 
demontree, car, dit-il, « le Purbeckien existe dans cette direction (occiden- 
tale) partout ou Ton voit la superposition normale du Cretace au Juras- 
sique. II y a done lieu de supposer que si nous ne pouvons plus l'observer, 
e'est parce qu'il a ete erode ». ' * 

Le fait est que, pres de cette limite occidentale, l'etage se montre sensi- 
blement reduit, car sa puissance se porte tout au plus a 2 ou 3 metres, 
et au dela il y a veritablement des points ou il n'affleure plus (Clairvaux, 
Champagnole, Salins). 

Le Purbeckien se compose chez nous, dans son developpement complet 
et typique, de deux sous-etages bien caracterises : 

1° A la partie superieure, sous le Valangien, on observe a) de minces 
assises de calcaire oolitique ou marneux, d'une puissance ordinaire de 
m 50, qui contiennent une faunule saumatre ou marine composee surtout 
des genres Cerithium, Turritella, Corbula, Cyrena, Psammobia, Gervillia et 
Lilhophagus. Au-dessous viennent b) des calcaires marneux avec Chara 
Jaccardi, Heer, et Cypris purbeckensis, Forbes, puis c) des alternances de 
marnes grises et des calcaires marneux empatant des cailloux el rognons 
noiratres plus ou moins anguleux ou irreguliers et renfermant une faune 
fluvio-lacustre melangee d'especes saumatres et plus rarement d'especes 
terrestres. Ce sont des Succinhs, Planorbes, Physes, Lymnies, Auricula, 
Carychium, des Cyclostomides, Bythinia, Hydrobia, Valvala, Neritina, enfin 
des Corbules, Cyrena, Protocardia, Anisocardia, etc. Ce groupe est appele 
generalement Couches nymphe'ennes, il atteint une epaisseur de 4-7 metres. 

2° Le sous-etage inferieur se compose de d) un banc de calcaire cloi- 
sonne dit cornieule, de l m 50 a 2 m de puissance; cette couche repose sur e) 
une epaisseur de 5-6'" de marnes tres argileuses, lourdes, noires, grises ou 
blanches, sans fossiles, dites marnes a gypse a cause des amas de gypse 
qu'elles renferment quelquefois. A defaut de ce mineral on y trouve fre- 
quemment de petits cristaux bipyramides de quartz hyalin. 

1 Lettre particuliere, mars 1884. 
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Les assises a el c sont les seuls niveaux imporlants au point de vue 
paleontologique. La couche a manque souvent. Les points oul'on peut le 
mieux l'etudier sont Villers-le-Lac (Doubs), Vers-chez-les-Jacques pres 
Sainte-Croix (Auberson), Baulmes (Vaud) et Courvieres (Doubs). 

Le niveau c est le seul constant; c'est en meme temps le plus interessant 
par la faune nympheenne qui le caracterise. C'est lui qui donne au Pur- 
beckien son veritable cachet de depot d'eau douce ou saumatre au milieu 
d'assises franchement marines. De bons gisements, les uns deja connus, 
les autres nouvellement decouverts, lui ont acquis une veritable impor- 
tance pour la connaissance paleontologique de notre etage et ont augmente 
considerablement le nombre des especes maintenant connues. Je donne- 
rai dans la suite de ce travail une description detaillee des principaux 
gisements. 

Les anteurs ajoutaient ordinairement a ces deux sous-etages une assez 
grande epaisseur de couches dites Dolomies portlandiennes, qui renferment 
une faune marine dont la grande majorite des especes appartient au Port- 
landien. Je discuterai plus loin la valeur de cette association, que peu de 
geologues, a ma connaissance, dependent aujourd'hui. Pour le moment, je 
les traiterai et je decrirai leur faune avec le Purbeckien proprement dit, 
lorsqu'elles offriront quelque interet. Elles se composent de calcaires cris- 
tallins, a pate fine, parfois oolitiques et fossiliferes (Villers, Morteau, Ville 
du Pont, Vaux-la-Planee, Couvet), puis de dolomies saccharoides ou fari- 
neuses (cendre dolomitique) et enfin de gros bancs de calcaire compact 
formant une transition insensible au vrai Portlandien. Dans les autres 
localites, on n'observe que le fades ordinaire a gros bancs du Portlandien 
superieur, tel qu'on peut l'etudier dans la cluse du Seyon pres Neuchatel, 
a la Vallee de Joux, etc. 

Pour faire plus commodement la description de l'etage, je divise le ter- 
ritoire en differentes regions que j'eludierai successivement. 

I. Environs de Bienne; Val de Saint-Imier. 
Sur les bords du lac de Bienne, le Purbeckien se presente sous forme de 
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gres plus ou moins grossiers, de marnes graveleuses ou de calcaires gru- 
meleux, parfois sableux, et souvent de veritables conglomerats disposes en 
minces dalles dont les materiaux les plus grossiers (cailloux roules) occu- 
pent la partie inferieure, les" plus tenus la surface superieure. Ces roches, 
grossieres a Bienne, deviennent de plus en plus fines a mesure qu'on 
s'avance vers le sud, pour passer a des gres tres fins a Lignieres et a Neu- 
veville. 

A Vigneules, l'etage affteure sur une assez grande etendue et presente la 
coupe suivante : 

Valangien, calcaire roux spathique. 
Purbeckien : 
1° Marne granuleuse grise, et calcaire marneux avec poches de marne grossiere, a grains noirs m 

et debris de coquilies 1-30 

2° Poudingue calcaire, un lit de . 04 

(M. Gillieron possede des Chara Jaccardi et des Cypris purbeckensis d'un calcaire gre- 
seux un peu oolitique, Stiquete Vigneules n° 2.) 

3° Marne graveleuse. . ■ 0. 50 

4° Calcaire marneux avec traces de fossiles . 05 

5° Marne graveleuse 1-00 

6° Calcaire compact ou subcristallin 1-00 

7° Marne dolomitique 0.60— 0. 70 

8° passant a. un calcaire jaune spathique . 40 

9° Marnes graveleuses avec delits feuilletes a taches lie de vin et cailloux de calcaire grumeleux 

a grains noirs 2 . 00 

10° Vers la base, ces marnes prennent des teintes violacees et predominent sur les bancs cal- 
caires, qu'elles fmissent par remplacer tout a fait 6 — 7 . 00 

Puissance des couches mesurables. . .'. m 12 — 13.00 

Peut-etre la couche no 10 est-elle l'equivalent des marnes a gypse. 
M. Gillieron possede de Vigneules des Charas et des Cypris d'un banc situS 
a i metre au-dessus d'une assise a fossiles marins valangiens. Ce fait est 
important. 

Les gisements des environs de Bienne se sont montres relativement 
assez riches en fossiles. Je les citerai en temps et lieu. 

Le Purbeckien est encore connu dans la Cluse du Jorat entre Lam- 
boing et Orvin, sous forme de calcaire sableux. A Lignieres, au-dessus du 
Landeron, se trouvent des marnes greseuses avec de belles graines de 
Chara. 
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Greppin et Nicolet ont signale le Purbeck dans le Val de Sainl-Imier: 
au-dessus de Mi-c&te, a Saint-Imier et aux Convers; il se trouve en outre 
dans le Vallon de Gaicht, sans y presenter rien debien remarquable. 



II. Neuchdtel, la Chaux-de-Fonds, le Lode, Villers-le-Lac, 
Morleau et re'gion du-Nord. 

Dans la Cluse du Seyon pres Neuchatel, les couches saumatres supe- 
rieures sont representees par une raarne jaune avec Corbules et Gervilies 
au-dessous de laquelle git la marne sableuse grise a ecailles et debris d'os- 
sements de Lepidotus Icevis, Ag. Dans les marnes a gypse qui reposent sur 
le Portlandien s'intercale un banc de calcaire marneux gris noir, rempli 
de petites concretions calcaires de couleur brun fonce, et renfermant une 
faunule saumatre, pauvre en especes, riche en individus, composee de 
Corbules, Gervilies, Ostreides, Auriculides, etc. J'y ai trouve en outre un 
fragment remanie de tige de Crino'ide. 

Les marnes a gypse se retrouvent aussi a Valangin et au Pozat pres les 
Loges. Les couches nympheennes affleurent, avec leur facies ordinaire, 
a la Chaux-de-Fonds, derriere la gare; on y trouve des Physes et des 
Planorbes. 

Dans le vallon du Lode, la route de la Combe-Girard nous offre une 
belle coupe. Les couches superieures sont representees par des calcaires 
un peu oolitiques avec Chara Jaccardi, puis viennent environ 5 metres 
de marnes et calcaires avec debris de coquilles, surtout de Cyrenes, et enfin 
les calcaires blancs oolitiques ou compacts qui occupent le niveau des 
Dolomies portlandiennes. Les marnes a gypse, qui manquent ici, ont ete 
observers parM. Jaccard auxBillodes pres le Locle, ou elles affleurent au 
fond d'une galerie d'assainissement creusee sous la voie ferree Locle- 
Besancon. Elles alternent la avec des lits irreguliers d'un beau gypse 
ecailleux blanc, et sont accompagnees d'un depot de craie lacustre friable, 

cristalline. 

Les Bassots et Villers4e-Lac sont la region classique du Purbeckien du 
Jura. Le gisement de Yillers se trouve sur la route des Brenets, a environ 
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150 metres au dela du point de bifurcation de celle du Locle. Un autre 
gisement se trouve en face du pont de Villers-le-Lac, sur la rive droite, 
mais il est recouvert maintenant. 

C'esl aussi sur ce dernier point que Ton peut etudier les marnes a gypse. 
M. Jaccard en a donne une coupe complete dans son Etude sur Villers 
(1865, Monographic), et qu'on ne peut plus relever aujourd'hui. Je la 
transcris ici, vu son importance comme type de notre terrain. 

' a. Calcaire oolitique schistoide, marneux, gris blanchatre, a fossiles d'eau 

saumatre 0.70 

Sous-groupe I b. 1° Banc de calcaire d'eau douce avec Physes, Charas 0.30 1 

des ) 2° Marne noire charbonneuse fossilifere 0.25 J 

calcaires J 3° Banc de calcaire d'eau douce fossilifere 0.45 ( 

d'eau douce. / 4° Calcaire marneux tendre, assez riche en fossiles 0.50 ( 

5° Massif de calcaire en plusieurs petits bancs 3.10 1 

\ 6° Marne calcaire 0.25 / 

Sous-groupe / c. Calcaire cloisonne verdatre ou brun fonce 1 . 50 ) 

des J d. Marne argileuse jaune, blanche ou noire, sans fossiles, mais conte- [4.50 

marnes a gypse.' nant des cristaux de quartz 3. 00 ) 

Sous-groupe / e. Calcaire celluleux de structure variable, un peu schistoide a la j 

des \ partie supe>ieure 5.00 / 

dolomies dites j f. Calcaire saccharoi'de blanc 1.50 M^- 50 

portlandiennes. ( g. Calcaire a plaquettes, dendritique, tres caracterise 6.00 I 

Puissance de l'etage, y compris les Dolomies. . . . m. 22.55 

On observe les couches f el g principalement sur la route de Villers a 
Morteau, et dans le vallon de Morteau meme. On y peut recueillir une 
faune assez nombreuse, composee en majeure partie d'especes franchement 
portlandiennes et d'une minorite d'autres speciales au Purbeckien. 

Le gypse, exploite autrefois dans le vallon de Morteau, n'affleure nulle 
part a la surface du sol, mais a toujours du etre recherche souterrai- 
nement. On le trouve aux Suchaux et a Renaud-du-Mont. A la Ville-du- 
Pont, sur la route de Morteau a Pontarlier, se trouvait jadis une autre 
exploitation. 

Au Nord de cette region (le Russey, Mont-de-Laval, Orchamps-Bonnelin, 
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Vanclans, Arc-sous-Cicon, Longeville), nos couches ne sont connues que 
par de rares affleurements sans grande importance, soit des couches nym- 
pheennes, soil des marnes a gypse. Le Purbeckien y est du reste peu 
developpe et a Longeville, par exemple, ou il est pince sous le premier pli 
neocomien que Ton trouve en venant de l'ouest, sa puissance ne depasse 
pas 3 metres. Nous nous trouvons probablement ici pres de la limite occi- 
dentale du territoire. 

Vuillecin pres Pontarlier est un autre gisement sans beaucoup d'inleret, 
et dont la coupe differe peu de celle de Villers-le-Lac. 



III. Vol de Travers, Sainle- Croix, Baulmes, Vaulion, 

les fiousses. 



Le Val de Travers n'est pas riche en affleurements. A Combe-Varin 
cependant, sur la route de Travers a Brot-dessus, on observe un gisement 
assez interessant et point sterile, ou les marnes nympheennes, de 5 metres 
de puissance, supportent des breches calcaires a Corbules, surmontees 
elles-memes de marnes grumeleuses. Cette coupe ne pr^sente pas de marnes 
a gypse. 

C'est pres de la gare de Chambrelien que Desor et Gressly decouvrirent, 
a la base du Valangien, les marnes noires inferieures, auxquelles ils don- 
nerent provisoirement le nom de Dubisien. Elles affleurent au passage 
a niveau du chemin de Boudry a Rochefort. 

Le gypse a ete exploite dans le vallon de la Brevine, pres des maisons 
des Prises. Ces marnes affleurent egalement a la Cdte-aux-Fe'es, dans les 
pres au-dessus du village ou elles donnent lieu a des defoncements de 
terrain au milieu desquels le banc de cornieule fait saillie. 

Aux environs de Sainte-Croix, nous trouvons un bon petit gisement sur 
un nouveau chemin construit de Vers-chez-les-Jacques a la Limasse, pres 
du bois du Corbey. Un petite tranchee de 50 metres de longueur le met a 
decouvert etnous donne une excellente coupe du groupe superieur. 
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On a sous le Valangien : 



'8' 



1* Plaquettes oolitiques ou marneuses, sans fossiles 0.25 \ 

2° Lumachelle a Corbules et a Cerithium ; les coquilles, spathiques et plus dures que la J 

roche, font saillie a la surface d'erosion 0.15 f ^ ^5 

3° Plaquettes oolitiques sans fossiles ; . 25 f 

4° Dalles spathiques . 30 } 

5° Calcaire oolitique en dalles minces 0.30 

6° Couches nympheennes; alternates de marnes et de calcaires gris clair en couches de 
0.12—0.15™; Bythinies, Paludines, Cyclostomides. Beaucoup de Planorbes et de 

Physes; debris de Corbules et de Cyrenes 3—4.00 

9.9 ? ? 

Puissance des couches mesurables. . . . ra 4 — 5.25 



Les couches inferieures ne sont pas visibles sur ce point. Peut-etre 
sont-ce les marnes a gypse qui, pres de la, a la Beuffarde sur la route des 
Fourgs, occasionnent la formation d'entonnoirs ou emposieux, et donnent 
lieu a des marecages. 

Ce gisement de Vers-chez-les-Jacques, ou plus precisement du Corbey, 
est l'un des meilleurs de notre etage et prend place a cote de ceux deVillers, 
de Feurtilles pres Baulmes et de la source de l'Ain, dont nous parlerons 
ci-apres. II est remarquable par l'abondance des Cerithiums dans les cal- 
caires saumatres et par la grande quantite de Physes dans les couches 
nympheennes; les Planorbes n'y sont pas raresnon plus. 

Citons encore le gypse de Noirvaux, sur la route de Sainte-Croix au Val 
de Travers. Les marnes qui 1'accompagnent paraissent aussi affieurer dans 
le vallon des Granges de Voirnon, qui aboutit a la Beuffarde. 

L'affleurement de Feurtilles pres Baulmes, sur la route de Ranees a 
Vuittebceuf, a main droite, dans le bois de Pipechat,offre des particularites 
du plus haut inleret. Je le visitai en 1879 avec MM. Jaccard et Schardt. 
Ce dernier y retourna en 1881 et decouvrit dans les couches superieures 
une faune marine qui revetait un caractere franchement porllandien. 
Ignorant cette decouverte, j'y allai l'annee suivante, mais ne pus faire de 
coupe bien nette. Je crois cependant necessaire, vu son importance, de 
donner ci-apres le profil que M. Schardt a bien voulu me communiquer. 
II sera du reste souvent cite dans la description des fossiles. 
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Calcaire valangien, avec Terebratules assez raal conserves (T. valdensis, de Loriol, douteuse). 
Couches purbeckienn.es : 

a) Marne legerement schisteuse, jaunatre, sans fossiles 0.30 

b) Marne argileuse grise, sans fossiles . 20 

c) Marne grenue grise avec grains jaunes lie-de-vin, repandant an choc une legere odeur bitumi- 

neuse. Vers le bas, cette couche devient blanchatre, sableuse et renferme de petits grains 

ferrugineux noirs (Pyrite oxydee ?) . 50 

Elle renferme les fossiles suivants : 

Corbula Forbesiana, P. de Lor. — c. Bythinia, 2 — 3 esp. indeterminees. 

Gorbula inflexa, A. Rcem. — r. Cerithium Villersense? P. de Lor. 

Corbula now sp. Cerithium- nov. sp. 

Astarte sp. Valvata helicoides, Forbes 

Lucina sp. Dents de Pycnodus. 

Nucula sp. — c. 

d) Marne calcaire grise ou jaunatre, un peu schisteuse vers le bas 0. 50 

Outre divers fossiles saumatres (Corbula Forbesiana, etc.), cette couche renferme des fossiles 

marins appartenant aux genres Natica, Cardium, Psammobia, Plectomya (rugosa? P. de 
Loriol), Mytilus b 2 esp., ainsi qu'une grande Alarm que M. de Loriol rapporte non sans 
doute a YAlaria Dyonisia, Buv. Celle-ci, ainsi que la Pledomya rugosa, est un fossile 
portlandien. 

e) Calcaire marneux sub-compact, gris cendre, avec quelques taches lie-de-vin 0.60 

Corbula Forbesiana, Cerithium Villersense, Bythinia sp., grandes valves d'un genre voisin 

des Cyprines, fragments de Mytilus. 

f) Marne gris blanchatre 0.15 

avec une faune exclusivement d'eau douce a l'etat de moules : 

Physa Wealdiensis, Coq. Valvata helicoides, Forbes. 

Planorbis Loryi, Coq. Valvata sp. nov. 

Hydrobia sp. nov. 
plus des fragments de tours de Gasteropodes. 

g) Banc de calcaire d'eau douce, blanc, gris a la cassure, repandant au choc une odeur bitumi- 

neuse, sans fossiles, sauf a la partie superieure . 60 

h) Marne gris verdatre, sans fossiles .' 0.30 

i) Banc comme g 0.40 

k) Marne gris brun, bitumineuse, un peu argileuse vers le haut. C'est un ancien limon lacustre; 

elle se delite facilement dans l'eau 0.40 

Cette couche est remplie de graines de Chara de deux especes, dont l'une plus abondante est, 

selon M. Heer, certainement la Ch. Jaccardi, Hr. ; l'autre, plus petite, est peut-eHre une 

espece nouvelle ; ce pourraient Stre aussi des fruits non developpes de la Chara Jaccardi. 

11 y a dans cette couche de nombreux fossiles dont il n'existe habituellement que les moules. 

M. de Loriol y a reconnu les especes suivantes, qui sont pourvues de leur test : 

Valvata helicoides, Forbes. Hydrobia sp. 

Bythinia nov. sp. Planorbis Loryi, Coq. 

Un nouveau banc calcaire parait suivre, mais le reste est invisible et couvert d'eboulis. 

MEM. SOC. PAr.. SUISSK, T. XI. 3 
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Un grand amas de gypse, masque maintenant, separe des couches pre- 
cedentes par une epaisseur assez considerable de calcaires esquilleux, 
complete le profil et contribue a donner de 1'importance a cette localite. 
Nous ne saurions cependant la considerer comme type de notre etage, car 
la presence de la faune saumatre ou marine au-dessous d'une premiere 
faune avec fossiles d'eau douce constitue une anomalie; de plus, un 
certain nombre d'especes portlandiennes sont jusqu'a present, pour le 
Purbeckien, speciales a cette localite. 

J'aimerais encore rendre attentif a la petitesse relative vraiment frap- 
pante de certaines especes dans ce gisement de Feurtilles, par rapporl a 
d'autres affleurements. La Valvata helicoides reste dans la plupart des 
echantillons, pour la taille, bien au-dessous de la moyenne; quelques Ceri- 
thiums, qui paraissent se retrouver ailleurs, sont aussi tout a fait nains, 
tandis qu'au contraire les grandes especes marines ne le cedent en rien a 
leur congeneres du Portlandien. 

II y a peu a dire sur la region de Ballaigues, les Amburnex, Romain- 
m6tier, Saint-Cergues. 

A Vaulion on observe nos couches sur la route de Petrafelix, pres du 
col, sous forme de conglomerats et de gres marneux a physes. Un banc de 
calcaire oolitique, renfermant des Terebratules ! s'y intercale a la partie 
superieure ! Un autre affleurement longe le chemin de Molendruz aux 
Amburnex : marnes graveleuses ou feuilletees, gris bleu, calcaires grume- 
leux a cailloux (rognons) noirs, par-ci par-la un debris de Paludine, mais 
rien de bien interessant. 

Dans la Vallee deJoux, j'ai constate aux Charbonnieres, sur le chemin 
de Mouthe, un banc de gres a debris charbonneux que je crois pouvoir 
rapporter a nos couches. Au-dessus du Solliat, il se presente sous forme 
d'une « Mollasse » tendre, exploited pour fourneaux. II affleure aussi 
au-dessus du Brassus, sur la route du Marchairux. 

Aux Rousses le capitaine Sautier a signale les couches nympheennes sous 
le nom de Wealdien, dans les fosses du fort, qui sont maintenant peu 
accessibles au grand public. Elles affleurent aussi sur le chemin qui va des 
Rousses au Fort du Risoux. L'etage n'y a pas plus de 4 m 30 de puissance. 
II n'est pas question d'une coupe aussi complete que celle de Sautier, 
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cependant on remarque l'absence des marries a gypse. Sautier distingue: 
a la partie superieure, un banc de conglomerat passant au bas a des 
marries a rognons calcaires, puis des calcaires marneux fonces avec traces 
charbonneuses et ecailles de poissons. Quelques couches renferment des 
Cypris, Physa Wealdiensis, Planorbis Loryi, Lymnaeus, Melania {?), Ano- 
donta (?), Unio, Cyclas, Area (?). La base de ces couches est une breche. 
fl relegue dans le Portlandien les dolomies inferieures, le calcaire apre, 
le calcaire a plaquettes et les cornieules. Sautier donne au Wealdien ici 
une puissance de 10-12 metres, j'ai mesure beaucoup moins au Fort du 
Rizoux. 



IV. La Riviere, Source de I'Ain, les Chalemes, Maison-Neuve, 
Foncine, Pelites-C hikes. 

A la Riviere, sur la route de Pontarlier a Frasne, pres du village de 
Bulle, se trouve une exploitation bien connue de gypse purbeckien. II git, 
comme a l'ordinaire, sous la cornieule, au milieu des marnes, avec les- 
quelles il alterne en lits de m 30 a ra 40 d'epaisseur. Le groupe entier 
parait avoir une puissance de 34 metres. Les couches de gypse semblent 
former ici une serie de lentilles, e'est du moins la forme qu'elles affectent 
dans les galeries d'exploitation. 

Les tranchees du chemin de fer, au sud de Courvieres, m'ont donne 
quelques bons fossiles dans le groupe saumatre superieur et dans celui des 
marries nympheennes. 

Si du village de Conte, on prend le chemin qui conduit a Nozeroy et 
que, arrive sur le plateau, on se dirige a gauche du cote de la source de 
I'Ain, on ne tarde pas a trouver a main droite, a l'entree du bois, sur le 
chemin, une tranchee creusee dans les couches purbeckiennes. 

Ge gisement, l'un de nos meilleurs, est unique dans son genre, en ce 
sens que les coquilles terrestres l'emportent de beaucoup sur les especes 
aquatiques, qui sont aux premieres environ comme 1:20. J'y ai trouve 
4 especes de Cyclostomides formant 2 genres, dont 1 deja connu: Megalo- 
mastoma, et un nouveau : Diplommophychia. Ge sont : 
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Megalomastoma Loryi, de Loriol sp. (Valvata Loryana). 
Megalomastoma semisculptum, nov. sp. 
Diplommoptychia conulus, nov. sp. 
Diplommoptychia cylindrica, nov. sp. 

Les especes 1 et 3 sont de beaucoup les plus frequentes, car je possede 
au moins 20 exemplaires ou fragments du Megalomastoma et 10 de l'aulre. 
On trouve encore ici : Planorbis Loryi, Physa Wealdiensis, Cyrena Pidanceti. 

Les couches sont fort mal et con fu semen t stratifiees: elles rappellent 
d'une maniere frappante certains depots du Loss allemand, c'est-a-dire 
une formation de hautes eaux, ou les especes aquatiques sont tres rares. 
Ceci me ferait penser que notre gisement, avec ses especes terrestres, 
pourrait aussi etre un depot analogue et annoncer le voisinage d'une lerre 
ferme. II est en tout cas interessant de remarquer que c'est dans nos cou- 
ches que les Cyclostomides fontleur premiere apparition, et nouspouvons 
jusqu'ici admettre que, vu leur frequence dans cette localite, c'est dans 
cette partie du Jura qu'ils ont eu leur centre de creation. 

Les couches superieures sont peu visibles : plaquettes de calcaire mar- 
neux avec Chara Jaccardi, Cypris Purbeckiensis, etc. 

M. Jaccard signale un gisement de Chara Jaccardi entre Charbonny et 
Champagnole. De fugitifs affleurements s'observent en outre a Cerniebaud 
pres Mouthe et, selon A. Bonjour, a Esserval et Treffay pres Nozeroy. 

Aux Chalemes et a Maison-Neuve \ les marnes a gypse cedent la place a 
des gres fins avec debris de charbon, granules de jais, etc. Les calcaires 
superieurs renferment la Corbula sulcosa, Roem. sp. 

La route de Foncine a Saint- Laurent nous donne une excellente coupe, 
qui differe cependant peu des profils typiques de Villers, Vers-chez-les- 
Jacques, Gombe-Varin, etc. 

Aux Petites-Chikes pres Clairvaux nous trouvons, intercalee entre les 
couches purbeckiennes typiques a Planorbes et a Physes, une marne 
valangienne avec Terebratula Waldensis et T. tamarindus. M. E. Benoit, a 

1 Maison-Neuve est la localite que M. Girardot appelle Pont de la Chaux, pour le distinguer de 
Maison-Neuve pres des Petites-Chietes, qui n'est cependant pas un gisement purbeckien. Ayant employe 
le premier nom dans ma dissertation stratigraphique, je le conserve ici. II ne peut y avoir de confusion. 
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qui est due cette decouverte, la signale sans indiquer de localite, M. Ber- 
trand la precise dans son « Etude sur le Jurassique superieur et ses 
niveaux coralliens entre Gray et Saint-Claude \ )) Etallon admettailla pre- 
sence du Purbeckien a plusieurs niveaux. « On trouve, dit-il, des couches 
paleontologiquement identiques, marneuses, a cailloux noirs, danslePort- 
landien el le Valanginien. » Je ne sais ou il les a vues dans le Portlandien, 
mais M. Benoit les signale dans le Valangien a Lavans pres Saint-Glaude 2 . 

Si Ton rapproche ces faits de ce que M. Gillieron indique a Vigneules, 
on conviendra que le Purbeckien est bien contemporain, au moins dans sa 
partie supprieure du Valangien inferieur. 

On frappe, sous la cornieule qui supporte les couches nympheennes, sur 
un banc de gres semblable a celui des Chalemes et de Maison-Neuve. Ce 
gres doit etre, en partie du moins, un facies littoral des raarnes a gypse, 
qui n'apparaissent que plus au nord-est, peut etre une formation de rivage 
moins tranquille. 

Lavans et les Moulins de Montepile, pres Saint-Claude, m'ont fourni 
quelques especes; le dernier, entre autres, de nombreux Planorbes et quel- 
ques Physes. 

V. Charix, le Saleve, le Nivolet, Yenne (SavoieJ. 

A partir d'une ligne tiree des Petites-Chietes a Vallorbes, prise comme 
limiteseptentrionalejusqu'al'exlremitesud du territoire purbeckien nous 
n'avons plus ni faune saumatre superieure, ni marnes a gypse. Les couches 
nympheennes representent a elles seules tout l'etage purbeckien. C'est ce 
que Lory avait deja signale en indiquant 2 facies dans le nord du terri- 
toire. Notre etude en sera des lors plus simplifiee et acceleree. 

C'est a Charix que M. Lory decouvrit en premier lieu, dans les couches 
superposees au Jurassique, des fossiles que Deshayes reconnut etre des 
especes d'eau douce. C'etaient les Planorbis Loryi, Coq., Physa Wealdiensis, 

1 Bulletin Soc. geol. de France, 3 n ' e serie, t. XI, p. 164, 1883. 

4 Extension du Purbeckien dans le.Jura; Bulletin Soc. geol. de lYance, 3""> serie, t. VII, p. 484, 1879; 
extrait, p. 13. 
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Coq., et Corbula inflexa, (Roem.) Dunker. L'etage y a une puissance tie 
7 a 8 metres; ce sont des calcaires marneux, des marnes bleues ou blan- 
ches, tres argileuses, renfermant de gros rognons calcaires noirs, puis des 
calcaires greseux. M. Lory y signale des breches, que je n'ai pas pu 
observer. 

Au Fort de I'Ecluse et au Vuache, nous Irouvons une breche a cailloux 
noirs empales dans un ciment marno-calcaire gris, sans fossiles. Nous 
retrouvons un conglomerat beaucoup plus grossier au Salem, ou la Societe 
geologique de France le constata pendant sa reunion de Geneve en 1875. 
Sous la conduite de M. A. Favre elle le reconnut le 2 septembre dans la 
Grande Gorge, sans oser se prononcer sur son age, vu l'absence de fossiles. 
D'autre part, une seconde excursion a laquelle prirent part MM. Pellat, 
Renevier, Lory, Coquand, de Rouville et Bioche, et qui eut lieu dans 
l'apres-midi du meme jour, signalait a Monnetier le passage insensible des 
couches coralligenes au calcaire valangien a Nalica Leviathan, et relevait 
l'impossibilite de tracer une ligne de demarcation absolue entre le Juras- 
sique et le Cretace. 

En aout 1883, je trouvai la breche en question, en place, dans des car- 
rieres ouvertes a Veyrier-sous-Saleve pour la construction de la ligne Evian- 
Bellegarde. Elle repose sur des lits de marne friable, ou j'ai trouve une 
Physa Wealdiensis, d'autres debris de coquilles et un Protocardia purbec- 
kensis de Lor. Gette marne alterne avec des calcaires compacts et devient 
bitumineuse a la base. Elle git sur les calcaires oolitiques du Jurassique 
superieur, son epaisseur ne depasse pas l m 50. 

Les cailloux noirs de la breche sus-jacente atteignent parfois la grosseur 
du poing. Je ne puis rien dire de certain sur l'age de cette couche. Elle 
peut etre deja valangienne, mais le Purbeckien existe indubitablement 
au-dessous. 

Ce rapprochement de deux fails opposes et pour ainsi dire complemen- 
taires (presence du Purbeckien d'une part, transition insensible du Juras- 
sique au Cretace de l'autre) a certainement quelque chose de remarquable. 
Nous avons ici, pour notre etage et les depots contemporains, la ligne de 
demarcation des facies jurassien et alpin, ligne plus precise et plus kroite 
que partout ailleurs. 
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M. Hollande cite le Purbeckien fossilifcre au nord de Chambery, dans 
la chainedu Nivolet (Savoie), et dans des conditions de gisements exacte- 
ment semblables : entre le « Gorallien » a Diceras et le Valangien a Nalica 
Leviathan. 

II n'est pas inutile de faire remarquer que cette chaine du Nivolet se 
trouve sur la continuation S.-O. a peu pres directe de celle du Saleve, 
c'est-a-dire toujours dans la zone bordure des Alpes. 

Tres peu mis a jour dans le Val Romey et aux environs de Belley, ou 
M. Lory le cite pourtant, nous devons chercher le Purbeckien a Yenne en 
Savoie ou la cluse du Fort de Pierre-Chatel nous donne une bonne coupe. 
Ce sont des lits de calcaire marneux en plaquettes; des conglomerats de 
cailloux jurassiens cimentes par une marne gris verdatre; des marnes 
graveleuses, alternant confusement avec des conglomerats et des calcaires 
marneux dont elles remplissent des poches, des excavations, des crevasses. 
Cet affleurement m'a donne passablement de fossiles, que j'enoncerai au 
fur et a mesure. 



Infracritaci. 

Yenne est la derniere localite jurassienne meridionale ou nous trouvions 
le Purbeck a fossiles saumalres ou nympheens. Plus loin, nous avons sous 
le Valangien et reposant sur les memes calcaires, des couches de composi- 
tion parfaitement identique, ayant la meme couleur, la meme consistance, 
des rognons noirs parfaitement semblables et formees d'alternances toutes 
pareilles de marnes graveleuses et de calcaires marneux, mais elles renfer- 
ment des fossiles marins ! 

Vu leur position, je les considere comme l'equivalent chronologique 
de notre Purbeckien d'eau douce. Pour ne pas les confondre avec le facies 
typique de l'etage, je les designerai dans la suite, faute de mieux, sous le 
nom provisoire d'lnfracrtiact, mais j'insiste sur l'interet qu'il y aurait a 
etudier ces couches, a en recueillir une faune un peu complete et a fixer 
definitivement quelle est la periode stratigraphique qui doit les embrasser. 
M. Lory, se basant sur leurs caracteres petrographiques, les avait rattachees 
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au Purbeckien, qu'il faisait arriver jusqu'au Pont-de-Beauvoisin, sur le 
Guiers, a la limite des departments de la Savoie et de l'lsere. 

On peut les etudier au Mont-du-Chat (sur la route de Saint-Jean de 
Chevelu au Bourget), au passage du Banchet pres Novalaise, et surtout 
dans la cluse de la route du Ponl-de-Beauvoisin aux ficttelles, pres du 
village de Saint-Beron. La, j'ai trouve de gros Gasteropodes voisins des 
Naiices, des Cerithiums (?) dans un calcaire compact lithographique rose, 
et meme un fragment d'Ammonile, d'une couche superieure. 

Loiy indique, au-dessous du Valangien, au Banchet, a la Grusille, au 
Pont-de-Beauvoisin et aux Balmes de Voreppe, « 100 metres de calcaires 
compacts sans fossiles reconnaissables, a pate fine, entremeles d'assises 
verdalres, et a la partie superieure desquels il avait trouve a Yenne une 
Paludine. » Ges couches sont superposces aux calcaires lithographiques 
de l'Echaillon, que Ton retrouve dans ces localiles. On ne peut assigner 
ces 100 metres de calcaires a l'lnfracretaee tel que je le comprends. Je trace 
la limite a 6-7 metres au-dessous du Valangien, la ou les alternances de 
marnes et de calcaires en bancs minces cedent la place aux grandes assises 
de calcaires cristallins du Jurassique superieur. Geite limite est assez nette. 

M. de Loriol a bien voulu examiner les quelques mauvais fossiles que 
j'avais trouves au Pont-de-Beauvoisin. II n'a pu les determiner, mais me 
dit qu'ils ne sauraient appartenir au Purbeckien, sans que Ton puisse 
cependant les raltacher a un niveau geologique certain. 

Plus au sud, la chaine que coupe le Guiers entre les Echelles et Saint- 
Beron continue avec facies jurassien jusqu'aux vallees de Voreppe et de 
l'lsere ou, selon M. Lory (conversation particuliere), le Valangien typique 
repose sur les couches a Terebralula janitor. Je n'ai pu poursuivre mes 
recherches jusque dans cette region. 

RfiSUMfi 

Resumons maintenant brievement cette description slratigraphique. 
Pour plus de simplicite je renvoie a la carte qui accompagne ce memoire 
et sur laquelle j'ai essaye de tracer les limites des differents groupes, ainsi 
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que celles du jterritoire tout entier. II faudrait apporter a ces dernieres les 
modifications indiquees par lestravaux de MM. Choffat et Hollande. 

Je ne considere les ealcaires oolitiques inferieurs de Villers, Morteau, 
Vaux, que comme un facies des Dolomies portlandiennes, qui les rempla- 
cent dans tout le resle de notre Jura; la limite qui les enserre n'est done 
que celle de ce facies. 

Les marnes a gypse sont confinees dans le nord. Uniformes d'aspect et 
par cela meme tres faciles a reconnaitre, elles ne varient un peu qu'a Fon- 
cine, ou elles deviennent blanchatres, et dans la region des Petites-Chietes, 
Maison-Neuve, Chalemes, ou elles font place a des gres sablonneux en 
dalles minces, qui en pourraient bien etre un facies littoral. Nous y avons 
vu intercale au Chanet un banc de calcaire marneux avec fossiles sauma- 
tres. Je suis assez sur du parcours de leurs limites. 

La limite des couches nympheennes est en meme temps celle du terri- 
toire, car e'est de tous les niveaux le plus constant et le plus etendu. Nous 
savons qu'il offre, sauf vers le sud, tres peu de variations de facies. Son 
uniformite, au contraire, a lieu de nous etonner pour un depot d'un lac 
vraisemblablement peu profond, et probablement entrecoupe, vers le nord, 
de nombreuses langues de terre. On remarque cependant a Test un facies 
littoral qui se traduit par des marnes graveleuses et des conglomerats 
sableux comme au lac de Bienne, a Vaulion, au Saleve, a Yenne, ou par 
des breches ealcaires, comme au Vuache. Sur le bord occidental, a supposer 
que nous l'ayons correctement defini, nous ne trouvons au contraire nulle 
part cette formation de rivage. 

Les couches saumatres superieures occupent de nouveau une etendue 
relalivement restreinte qui, chose curieuse, concorde assez exactement 
avec celle des marnes a gypse. Dans beaucoup de localites il est presque 
impossible de les separer d'avec les couches nympheennes. 11 y a souvent 
passage insensible, et non delimitation subite comme a Villers. A Baulmes, 
la faune d'eau douce et la faune marine alternent l'une avec l'autre et des 
representants de la premiere se trouvent jusque dans les dernieres assises. 
A Vigneules on trouve des Chara et des Cypris au-dessus de fossiles marins 
valangiens. Par contre a l'ouest et au sud de ces deux points on trouve 
plus de regularite. A Villers, au Chanet, a Sainte-Croix, dans toute la vallee 

M&M. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. » 
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du Doubs, de meme qu'a Courvieres, cet horizon se laisse parfaitement 
distinguer. 

Au-dessus vient immediatement le Valangien inferieur qui cependant, a 
Vigneules etaux Petites-Chiettes, alternedejaavecle Purbeckien superieur. 

Enfin nous avons, au sud de ce vrai Purbeckien, un ensemble de couches 
marines qui sont parfaitement semblables a son facies meridional et que 
leur position me fait regarder com me synchroniques. On les voit au Mont 
du Chat, au Banchet, a Saint-Beron. Le Purbeckien n'est pas connu aux 
environs du lac du Bourget. II ne fait qu'une apparition au Saleve. 
M. Hollande le cite enfin au Nivolet. 

Dans la partie paleontologique qui va suivre, j'indiquerai, aux citations 
de gisements, les couches ou les especes ont ete recueillies, en me referant 
pour les profils de Villers et de Feurtilles pres Baulmes aux coupes de 
MM. Jaccard et Schardt et pour ceux des environs de Bienne aux donnees 
de M. Gillieron. 

Je ne ferai la diagnose que des genres nouveaux, ou des genres peu 
connus a l'etat fossile, principalement des Gasteropodes d'eau douce ou 
terrestres qui ne se trouvent pas frequemment a l'etat fossile, ou dont la 
presence dans nos couches n'avait pas encore ete demontree. Je supposerai 
comme suffisamment connus ceux qui se trouvent decrits dans plusieurs 
Monographies, et ne donnerai de diagnose en latin que pour un genre nou- 
veau, des especes nouvelles ou auparavant mal connues. Je ne cite dans 
la synonymie des especes que les ouvrages ou elles ont ete decriles ou 
figurees, comme etant les seuls points de repere utiles pour etablir des 
comparaisons, et je laisse de cote les travaux ou elles n'ont ete que citees, 
a moins qu'elles n'y aient recu un autre nom, ou qu'elles aient ete d'abord 
baptisees dans un ouvrage sans etre figurees ou decrites, comme c'est le 
cas pour quelques especes creees par Forbes. 



DEUXIEME PARTIE 
DESCRIPTION DES ESPECES 

(Dans les figures le trait indique la grandeur naturelle.) 



Je ne parlerai que pour memoire des Verlebres, representes par la classe 
des Poissons, ordre des Ganoi'des, donl on recueille au Seyon pres Neu- 
ehatel de nombreuses ecailles et quelques autres ossements que Ton rap- 
porte generalement au genre Lepidotus, Ag. L'espece la plus commune 
serait le Up. tern's, Ag. Malgre tout mon desir de la joindre a cette Mono- 
graphic, afin de rendre celle-ci aussi complete que possible, l'etude de ces 
ecaille&isolees m'a presente trop de difficulty, et m'a laisse dans de trop 
grandes incertiludes pour que j'aie pu songer a mettre mon projet a exe- 
cution, d'autant plus qu'un specialiste que j'avais prie de les etudier a du 
decliner cette invitation II est certain qu'il y a plusieurs especes, qu'il 
serait fort a desirer de voir une fois publiees et decriles, quoique le travail 
et le temps necessaires fussent probablement hors de proportions avec les 
resultats auxquels on arriverait. La collection la plus complete de ces 
ecailles appartient a M. le professeur Jaccard au Locle. Des dents, aussi 
difficiles a etudier, se trouvent a Villers-le-Lac, dans les couches d'eau douce 
et les couches saumatres. 



ARTHROPODES 

lis sont representes par le genre Cypris, de l'ordre des Oslracodes dans 
la classe des Crustac£s. 
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Genre CYPRIS, Miiller. 

Carapace reniforme, c'est-a-dire ovale oblongue, le cote dorsal convexe, 
le cote ventral concave, extremites arrondies, sans bees ni crochets margi- 
naux, ce qui les distingue des Cypridea, Bosquet. 



Cypris Purbeckensis, Forbes. 

(PI. I, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 



Cypris Purbeckensis, Forbes in Manuscript. 
1856. Id. Lyell, Manuel de Geologie, 5 me ed., trad, fran?., 1. 1, p. 457, fig. 339 a. 

1865. Id. de Loriol in de Lor. et Jaccard, Etude sur Villers-le-Lac, p. 21, pi. II, fig. 1-3. 

DIMENSIONS. 

Longueur, du bord anterieur au bord posterieur, environ 1 mm. 

Epaisseur, d'une valve a l'autre, par rapport a la longueur 0,50 

Largeur, du cdte dorsal au cote ventral, par rapport a la longueur 0,50 

Carapace reniforme, bombee, marginee au pourtour. Valves convexes assez solides, 
donnant a l'ensemble une epaisseur egale a la moitie de la longueur; la largeur egale aussi 
cette epaisseur. Surface des valves lisse en apparence, meme a la loupe ; sous un plus fort 
grossissement elle apparait finement grenue sans qu'on en puisse nettement distinguer les 
details. La surface d'attache des valves est parcourue par une gouttiere longitudinale bien 
marquee, un peu irreguliere dans sa profondeur. 

Rapports et differences. Cette espece de Cypris est restee la seule a nous connue du 
Purbeckien du Jura. Du reste ce n'est qu'a Villers-le-Lac qu'on en trouve un peu abon- 
damment et e'est de cette localite que M. de Loriol les avait deja decrits. Nos exemplaires 
du Jura sont la plupart du temps tres frustes et pour bien connaitre les details de l'espece, 
il faut s'adresser aux individus de Svanage, dont, grace a l'obligeance de MM. Jaccard et 
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Sandberger, j'ai eu quelques-uns entre les mains, qui me paraissent de tous points iden- 
tiques aux notres. Je renvoie a l'ouvrage de MM. de Loriol et Jaccard pour la comparaison 
avec d'autres especes, dont le C. legmmeUa, Forbes, quoique beaucoup plus allonge, 
parait etre le plus voisin du C. Purbeckensis. 

Localites. Villers, couche b 1°, coll. Jaccard, Renevier, Maillard; Neuveville, au bord 
du lac de Bienne, tres abondante (sur la meme plaque que des Gervillia obtusa), coll. Gilhe- 
ron; Feurtilles, pres Baulmes, couche/', coll. Schardt et ma collection ; Maison-Neuve 
(Pont de la Chaux), coll. Girardot. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 1. Gypris Purleckensis, a de profll, b de face, montrant la suture des valves. Villers. Collec- 
tion Maillard. 



MOLLUSQUES 

©ASTEROPOIKES 

i 

Genre SUCCINEA, Draparnaud. 

Les Succinees ont une coquille non ombiliquee, mince, lisse ou ornee 
senlement de tres fines stries d'accroisseraent, une spire courte plus ou 
moins aigue, dont le dernier tour est plus grand que les autres, ce qui 
donne a la coquille, dans les especes a tours Ires convexes, une apparence 
un peu tordue. Peristome simple, tranchant, interrompu. Emboucbure 
grande, oblique par rapport a l'axe. 

Les Succinees vivent dans les pres humides au bord des ruisseaux, ou 
sur les roseaux des etangs. 
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w 



Succinea precursor, Maillard, 1884. 

(PI. I, fig. 2 et 3.) 



DIMENSIONS. 



Angle spiral ' 66° 

Hauteur de la coquille ■ 9,5 mm. 

» du dernier tour par rapport a la spire 0,66 

Testa ovata, paullulum acuminata, Icevis, 3 1 / i — 4 celeriter crescentibus concexisque anfrac- 
tibus composita, ultimo ceteris valde convexiore. Suturce tenues profunda. Spira paullulum 
contorta. Apertura ampla, obliqua, antice lata, rotundala, hand evasa, postice recte angulata. 
Peristoma disjunctum, marginibus simplicibus. 

Coquille Jisse, ovale, un peu acuminee, composee de 3'/ s a 4 tours tres convexes, 
croissant rapidement, et dont le dernier est beaucoup plus puissant et plus convexe que 
les precedents. Sutures etroites, profondes. Spire legerement tordue. Embouchure grande, 
oblique, arrondie et-large anterieurement, et formant a la partie posterieure un angle droit 
avec le dernier tour. Peristome disjoint, bords simples et tranchants. 

Rapports et differences. Je rapporte au genre Succinea deux exemplaires de la col- 
lection Jaccard, trop engages l'un dans I'autre pour pouvoir etre separes. Cependant j'ai 
pu assez etudier leurs car^cteres exterieurs pour ne pas concevoir trop de doutes en les 
classant ici. 

Je ne connais parmi les fossiles aucune espece qui puisse etre confondue avec la Suc- 
cinea precursor. La plus anciennement connue (S. sparmcensis, Desh.) provient des 
Lignites suessoniens du mont Bernon, pres Epernay. Parmi les vivantes, la plus voisine 
serait la variete tres renflee de S. putris, L. 

Locality. Villers-le-Lac (Doubs), couche b ; collection Jaccard. 

Explication des figures. 

PL 1. Fig. 2 a. Exemplaires vus du dos. 

Fig. 2 b. Exemplaires* vus du -c6te de l'embouchure. 
Fig. 3. . Exemplaire restaure. 
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Genre PLANORBIS, Gueltard. 

Coquilles d'eau douce; les especes actuelles vivent dans les ruisseaux 
ou les etangs riches en algues, en roseaux ou autres plantes aquatiques. 



Planorbis Loryi, Coquand. 

(PI. I, fig. 4 et 5.) 



SYNONYM1E. 



1855. Planorbys Loryi, Coquand, Mem. Soc. Emul. Doubs, 2 me serie, t. VII, p. 47, pi. V, fig. 8-11. 
1865. Id. de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 26, pi. II, fig. 12. 

1875. Id. Sandberger, Land- und Siissw. Conchylien der Vorwelt, p. 41, pi. I, fig. 28. 



DIMENSIONS. 



Diametre maximum 9 mm. 

» proportionnel du dernier tour 0,33 

Hauteur moyenne par rapport au diametre ■■ 0,22 

Coquille disco'ide, a face ombilicale superieure concave, a face inferieure presque plane, 
quelquefois faiblement convexe, composee de 5 tours croissant assez rapidement, quoique 
regulierement, et bicarenes. Une careue superieure, obtuse, entoure la face ombilicale 
superieure, et donne au tour un profit plus ou moins tectiforme; l'autre carene, plus 
aigue, quelquefois meme sous forme d'un mince filet, entoure la peripheric de la coquille. 
La face inferieure des tours est convexe. Ceux-ci sont ornes de fines stries d'accroissement 
dirigees en arriere, en forme d'S a la face inferieure, simplement arquees a la face supe- 
rieure. Dans quelques echantillons exceptionnellement bien conserves, on observe des 
stries spirales tres regulieres, continues, et excessivement fines, visibles surtout a la face 
inferieure. Ouverture trapeziforme, oblique, a bords minces, tranchants, non evases. Peri- 
stome interrompu. Dans le jeune age, les tours sont plus etroits, plus convexes, la carene 
supeneure plus aigue, la peripherique plus obtuse et presque rectangulaire ; les faces ombi- 
licales sont plus profondes. L'ouverture est plus carree. 
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Rapports et differences. M. de Loriol a sul'fisamment indique les divergences qui 
distinguent cette espece du Planorbis Jugleri, Dunker, du Purbeckien hanovrien. Celui-ci 
en differe par ses tours plus rapidement croissants, plus nombreux. La face superieure des 
tours est raoins fortement carenee, plus regulierement bombee ; la carene marginale est 
placee plus haut, de sorte que les deux faces des tours sont presque symetriques. Aucune 
autre espece fossile ne pourrait etre confondue avec la notre. 

Le PL Loryi est du groupe des Anisus, comprenant les PI. umbilicatus, PI. complanatus 

vivants, etc. 

Localites. Partout dans, les couches nympheennes : Villers, couche b ; Feurtilles pres 
Baulmes, couches f et g de' la coupe Schardt (collection Schardt) ; abondant aussi Vers 
chez-les- Jacques et a Montepile pres Saint-Claude (Jura). Se trouve dans toutes les collec- 
tions. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 4 a. Planorbys Loryi, Coq., vu de la face superieure. Villers. Collection Jaccard. 
Fig. 4 b. Le meme, vu de la face inferieure. 
Fig. 4 c. Le meme, vu de c6te. 

Fig. 5. ■ Autre echantillon montrant les stries spirales. Villers. Collection Sandberger. 
Les traits indiquent la grandeur naturelle. 



Planorbis Coquandi, de Loriol. 

(PI. I, fig. 6.J 

SYNONYM1E. 
1865. Planorbis Goquandianus, de Loriol in de Loriol et Jaccard, fitude sur Villers, p. 27, pi. II, tig. 13. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 3,5 mm. 

» du dernier tour 1 >° 

Hauteur par rapport a la largeur °>50 

Coquille disco'ide, formee de 4 tours comprimes, hauts, carenes a la face superieure, la 
carene formant meme un mince filet sur les deux derniers tours de la surface ombilicale. 
Face inferieure des tours arrondie. Les deux surfaces ombilicales sont tres enfoncees, 
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surtout l'inferieiire. Stries d'accroissement tres fines, seules visibles. Ouverture etroite, 
semi-lunaire. 

Rapports et differences. M. de Loriol ne connaissait qu'un seul exemplaire de cette 
espeee, et je n'en ai non plus recolte qu'un, a Villers. On ne peut la confondre avec aucune 
autre. Elle se distingue tres facilement du Plan. Loryi; cependant je ne serais pas eloigne 
de croire que de jeunes exemplaires des deux especes ne soient peut-etre plus difficiles a 
differencier. 

Localite. Villers-le-Lac (Doubs), couche b. 

Collections. Jaccard (exempl. figure); Maillard. 

Explication des figures. ■ 

PI. 1. Fig. 6 a. Planorbis Coquandi, de Lor., vu de la face superieure. 
Fig. 6 b. Id. vu de la face inferieure. 

Fig. 6 c. Id. vu de cote. 

Original de de Loriol. 



Genre PHYSA, Draparnaud. 

Goquilles enrouUes a gauche; les especes vivent souvent associees aux 
Planorbes dans les memes conditions de milieu. 



Physa Bristovi, Forbes. 

(PI. I, fig. 7, 8 et 9.J 



SYNONYMIE. 

Physa Bristovi, Forbes in Sch. Mus. Geol. Prat. Londres. 

1855. Id. Phillips, Manual of Geology, p. 349, fig. 277. 

1856. Id. Lyell, Manuel de Geol., trad, franc., 5 me ed., 1. 1, p. 455, fig. 338. 

1865. Id. de Loriol in de Loriol et Jaccard, fitude sur Villers, p. 25, pi. II, fig. 9-11. 

1875. Id. Sandberger, Land- und Susswasserconchylien der Vorwelt, p. 42, pi. I, fig. 30. 

MEM. SOfi. PAL. SUISSE, T. XI. 5 
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DIMENSIONS. 

Longueur (completee) de l'echantillon fig. 8 16 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a sa hauteur 0,50 

Hauteur » » a la longueur de la spire 0,56 

Angle spiral 70° 

Goquille senestre, ovale, renflee, ornee de stries d'accroissement assez egales, dont quel- 
ques-unes cependant depassent les autres a intervalles irreguliers. Spire courte, composee 
de 4 a 5 tours croissant rapidement, le dernier plus renfle, depassant la moitie de la hau- 
teur totale de la spire. Embouchure grande, large, arrondie en avant, anguleuse en arriere; 
peristome disjoint; bord columellaire legerement epaissi, tordu, rentrant dans l'ouverture, 
legerement reflechi sur l'ombilic ; labre simple, tranchant, un peu evase anterieurement. 
Ombilic en forme de simple fissure. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue facilement de sa congenere la 
fhysa Wealdiana, Coq., par sa spire beaucoup plus courte, sa forme plus renflee, l'ampleur 
de l'ouverture et le bombement du dernier lour. Les especes voisines vivanles paraissent 
etre Ph. ancillaria, Say, de 1'Ohio, et Ph. Mexicana, Phill., du haut Mexique. 

Localites. Vers-chez-les-Jacques, Villers-le-Lac, Combes- Varin, Feurtilles pr. Baulmes 
(couches /'et k, coll. Maillard), Yenne en Savoie. Surtout abondant dans le premier gise- 
ment. 

Collections. Jaccard, Renevier, Gillieron, Schardt, Maillard. 

Explication des figures. 

PI. 1. Fig. 7. Physa Bristovi, Forbes, de Vers-chez-le-Jacques. Collection Maillard. 
Fig. 8. Id. de Villers. Collection Jaccard. 

Fig. 9. Id. Individu tres renfle, d'Angleterre. Collection Osmond Fisher (copie 

d'apres de Loriol). 



Physa Wealdiensis, Coquand. 

(PI. I, fig. 10 et 11.) 

SYNONYMIE. 

1855. Physa Wealdiana, Coquand, Mem. Soc. d'fimul. du Doubs^serie, t.VII,p.47, pl.V, fig. 12 et 13. 
1865. Id. de Loriol in de Loriol et Jaccard, fitude sur Villers, p. 24, pi. II, fig. 7 et 8. 

1875. Id. Sandberger, Land- und Siissw. Conchylien, p. 42, pi. I, fig. 29. 
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DIMENSIONS. 



Longueur totale de la spire 26 mm. 

Diametre du dernier tour 8—11 

Hauteur de l'ouverture par rapport a la longueur de la spire 0,56 

Coquille obovale, allongee, senestre, ridee par de faibles et larges plis d'accroissement. 
Spire aigue, composee de 7 tours presque plans, croissant lentement et separes par des 
sutures etroites mais profondes. Le dernier tour n'est pas.sensiblement renfle, plutot sub- 
cylindrique, et n'atteint pas la moilie de la longueur de ia spire. Embouchure separee du 
reste de la spire par une fente ombilicale etroite. Bord columellaire tordu et inflechi dans 
I'interieur de l'embouchure; bord anterieur evase, et, de meme que le labre, simple et 
tranchant. 

Rapports et differences. II est impossible, meme sur des moules, de confondre cette 
espece avec la precedente. Elle s'en distingue Ires facilement par sa forme plus allongee et 
plus etroite, sa bouche plus petite, etc. Voir la description de la Physa Brisiovi. L'espece 
vivante la plus voisine est la Physa Gabbi, de Californie; la Ph. elongata, Say, de l'Ohio, 
parait aussi s'en rapprocher. 

Localites. Villers-le-Lac, couche b- Vuillecin (Doubs); Vigneules, Alfermee (lac de 
Bienne), coll. Gillieron; Chambrelien pres Neuchatel; Feurtilles pres Baulmes, couches f 
et g (coll. Schardt) ; Vers-chez-les-Jacques, abondante (coll. Maillard) ; Montepile pres 
Saint-Claude (meme coll.); Maison-Neuve (Pont de la Chaux), pres Syam (coll. Girardot); 
debris partout, dans les couches nympheennes. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 10. Physa Wealdiensis, Coq. Exemplaire complet. ViUers. Collection Jaccard. 

Fig. 11. Dernier tour d'un autre exemplaire, meme localite, meme collection. Exemplaires 
figures par M. de Loriol. 



Genre LYMNiEUS, Cuv., emend. Draparnaud. 
Lymn^eus physoides, Forbes. 

(PI. I, fig. 12.) 

SYNONYMIE. 

1875. Lymnaus physoides, Sandberger, Land- und Siisswasserconchylien, p. 43, pi. I, fig. 31. 
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DIMENSIONS. 



Longueur totale de la spire 3,00 mm. 

Hauteur du dernier tour par rapport a cette longueur 0,66 

Diametre » » » 0,50 

Angle spiral 50° 

Testa (nucleus) dextrorsa, acuto-ovata, imperforate!. Spira ebngata. Anfractus qualuor ml 
quinque convexi, pome scalariformes, ultimo convexiore, spirw longitudinis dimidiam partem 
valde superante. Apertura piriformis, postice acute angulala, antice rocundata, paullulum evasa. 
Peristoma disjunctum. 

Moule interne dextre, ovale-aigu, non ombilique, a spire allongee. Tours au nombre 
de 4 ou 5, convexes, presque scalaries ; le dernier, tres bombe, atteint les deux tiers de 
la longueur totale de la spire. Embouchure piriforme, formant posterieurement un angle 
aigu, arrondie et ample anterieurement, tres legerement evasee. 

Chez les Lymnees, le peristome est interrompu, simple et tran chant, quelquefois, mais 
rarement, un peu e'vase. 

Rapports et differences. Quoique l'exemplaire ici decrit ne soil qu'un moule interne, 
je suis sur de ne commettre aucune erreur en le rapportant a cette espece. II a ete controle 
par Sandberger, qui donne dans son outrage une figure copiee de la Monographie de 
M. de Loriol. Ce dernier savant a lui-meme figure l'original de l'espece depose au Musee 
de ge"ologie pratique de Londres. 

Le Lymnceus physoides qui, entre parentheses, est tres mal nomme, puisqu'un Lymnee 
ne peut ressembler a une Physe, appartient au groupe du L. truncatulus vivant, qui vit 
encore dans nos ruisseaux et est encore plus frequent dans l'Allemagne centrale. 11 se 
rapproche cependant davantage, dans le meme groupe, du L. humilis, Say, de l'Ohio. 

Localite. Villers-le-Lac, couche b. Collection Jaccard ; rare. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 12. Lymnmus physoides, Forbes. Villers. Collection Jaccard. a vu de dos; b vu du cfite de 
la bouche. 



Genre PTYCHOSTYLUS, Sandberger. 

Coquille fusiforme, bouche grande, subrectangulaire. Un pli oblique a la 
columelle. 
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Ptychostylus, sp. 

(PI. I, fig. 15.) 

Anfractus (unicus cognitus) imperforatus, subcylindricus vel fusiformis, antice atlenualus, 
postice ad suturam angidatus, obtuse carinatus, plicis plus minusve levibus, inmqualibus, hue 
illuc incrassatis, inwqualiter distantibus, peristoma versus validioribus, incrementi ornalus ; 
quobus plicis carina paullulum nodulosa fit. Apertura magna, postice angulata, subquadrata, 
hand angustata, antice rolmdata. Peristoma continuum, marginibus solidis. Columella inlerdum 
plico unico obliquo satis interim penetrante munita. Margo anterior incrassatas, exterior 
(labrum) paullulum interne reflexus. 

Le tour unique connu est subcylindrique ou fusiforme, non ombilique ; effile en avant, 
anguleux et obtusement carene en arriere pres de la suture, orne de plis inegaux, inega- 
lement espaces, plus prononces pres du peristome, $ et la plus forts et formant sur la 
carene de petites nodulosites Embouchure grande, anguleuse mais non retrecie a la partie 
posterieure, arrondie en avant. Peristome continu, a bords epais. Columelle munie en son 
milieu d'un fort pli oblique, obtus, penetrant assez profondement dans 1'interieur. Bord 
anterieur epaissi, labre legerement reflechi en dedans. 

Rapports et differences. Deux ou trois especes de Melanies de Dunker semblent se 
rapprocher de celle que je decris ici, entre autres la Melania pygmwa, Koch et Dunk., mais 
je ne puis me decider surement pour aucune d'elles. Tout ce que je puis dire, c'esl que le 
fragment en question appartient certainement au genre Ptychostylus, distingue par Sand- 
berger des vraies Melanies a cause de son pli columellaire. 

Localites. Vers-chez-les- Jacques, couches nympheennes; collection Maillard. 



Genre LEPTOXIS, Raffinesque. 

Coquille conique ou subglobuleuse, caracterisee par un peristome angu- 
leux en arriere, arrondi en avant, a bord sutural epaissi, de raeme que la 
columelle, tandis que le labre et le bord anterieur sont simples. Animaux 
d'eau douce on d'eau saumatre, des fleuves de l'Amerique du Nord. 



38 INVERTEBRES DU PURBECKIEN DU JURA. 



Leptoxis subangulata, (A. Roem.) Sandberger. 

(PI. II, fig. 8 et 9.) 

SYNONYM1E. 

1836. Paludina subangulata, A. Roem., Norddeutsch. Oolit., Nachtrage, p. 47, pi. XX, fig. 9. 

1846. Id. ? Dunker, Monogr. Norddeutsch. Weald. Bildung, p. 55, pi. X, fig. 13. 

1875. Leptoxis subangulata, Sandberger, Land- und Siisswasserconchylien, p. 37, pi. I, fig. 23. 

Coquille conique, a base faiblemenl convexe, a sommet obtus. Tours au nombre de 
4 '/ s a 5 presque plans, formant a la suture poslerieure une arete obtuse et rides par des 
stries d'accroissement assez distantes, obliques et faibles. Le dernier tour ne depasse guere 
la moitie de la hauteur totale de la spire. Embouchure ovale, anguleuse au point de ren- 
contre de la columelle et du retour de la spire. Le bord posterieur et la columelle sont 
epaissis, le bord anterieur simple et tranchant, de meme que le labre qui y passe insensi- 
blement. 

Rapports et differences. J'ai fait cette description d'apres la figure de Sandberger, 
que je reproduis ici. Un moule interne de Vers-chez-les- Jacques, dont n'existent malheu- 
reusement que les deux derniers tours, me parait pouvoir etre rapporte a cette espece. 

Localite. Vers-chez-les-Jacques pres Sainte-Croix, couches nympheennes; collection 
Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 8. Leptoxis subangulata. Exemplaire de Vers-chez-les-Jacques. 

Fig. 9. Leptoxis subangulata. Copie de Sandberger ; du Purbeckien de Durlstone Bay en Angle- 
terre. 



Genre AURICULA, Lamarck. 

Coquille epaisse, ovale, ovoide, ou plus ou moins allongee. Spire parfois 
tres courte, eomme dans Aur. Auris-Judce ou allongee comme dans les 
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Alexia. Le dernier lour surpasse toujours, mais plus ou moins, la moitie 
de la longueur de la spire. Embouchure presque toujours aigue posterieu- 
rement. Columelle pourvue de plis a l'interieur de la bouche, qui penetrent 
plus ou moins profond. Labre souvent dente ou epaissi. Peristome conlinu. 
Les Auricules vivent maintenant a l'air libre, sur les herbes du bord des 
fleuves, surtout aux approches des estuaires, c'est-a-dire dans des eaux 
presque saumatres. Elles sont principalement repandues dans la zone 
tempereechaude et la zone subtropicale. 



Sous-genre ELLOBIUM, Bolten. 

Columelle munie a l'age adulte de deux plis transverses, obliques, aigus, 
penetrant plus ou moins profondement. Labre souvent epaissi ou dente. 



Ellobium Jaccardi, de Loriol. 

(PI. 1, fig. 13 et 14.) 



SYNONYMIE. 



1865. Auricula Jaccardi, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 22, pi. II, fig. 4, 5. 
187B. Id. Sandberger, Land- u. Sussw. Conchylien, p. 43, pi. I, fig. 31 (copie d'apres de 

Loriol, l'auteur rapproche ces especes des Ellobium). 
1884. Auricula parvula, Maillard, Etude sur Petage purbeckien dans le Jura, p. 11, 41, 45. 



DIMENSIONS. 



Longueur totale de la spire 3 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a cette longueur 0,50 

Hauteur » » » 0,60 

Goquille non ombiliquee, fusiforme. Spire allongee formee de 5 tours scalariformes, 
les premiers presque plans ; les deux premiers sont lisses, les autres ornes de stries trans- 
versales et spirales etroites, profondes et ondulees, les premieres plus serrees, laissanl 
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ainsi en saillie des espaces rectangulaires, oblongs. Le dernier tour depasse legerement 
la moitie de la hauteur totale de la spire. Embouchure allongee, ovale, anguleuse mais non 
retrecie a la partie posterieure, arrondie anterieurement (peristome non conserve). Colu- 
melle renforcee de deux plis transverses, obliques, forts, lamelliformes, arques en S, assez 
rapproches, et rentrant dans I'interieur de l'embouchure. 

Rapports et differences. Gette jolie et elegante espece ne pent etre confondue avec 
aucune autre, grace a ses ornements et a ses deux forts plis columellaires. Les uns et les 
autres la rattachent au groupe d'Aur. (Ellobium) Auris-Judw, des Molluques, qui atteint 
cependant une taille beaucoup plus forte. G'est une des geantes du genre. 

Je rapporte aussi a cette espece une coquille minuscule de la collection Jaccard, qui en 
presente les ornements, le meme angle spiral, et dont les tours, par leur puissance et leur 
peu de convexite ressemblent tout a fait aux premiers de V Auricula Jaccardi. J'avais cru 
devoir en faire une nouvelle espece, me fondant sur sa forme ovo'ide, et dans mon Etude 
stratigraphique je l'avais nommee Am. parvula, mais je congois de forts doutes sur la 
legitimite de cette distinction. Ce jeune exemplaire ne presente pas encore les plis colu- 
mellaires, mais dans beaucoup d'especes ils n'apparaissent qu'a 1'age adulte. 

Localite. Villers-le-Lac, couche b. 

Collections. Jaccard, Renevier (Musee de Lausanne). 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 13. Auricula (Ellobium) Jaccardi. Villers. Collection Renevier. a vue de dos ; 6 vue du cote 

de la bouche ; c un fragment du test grossi. 
Fig, u Id. Jeune individu (Aur. parvula). Villers. Collect. Jaccard. 

Fig. 13 est un des originaux de M. de Loriol. 



Sous-genre MELAMPUS, Montfort. 

Coquille ovale souvent deprimee, c'est-a-dire que l'un des diametres est 
plus court que 1'autre. L'embouchure est etroite, allongee. Columelle 
munie de 1 a 5 plis dentiformes, n'apparaissant qu'a l'age adulte. Labre 
tranchant et mince, ou quelquefois dente interieurement. Vivanl aux Indes 
occid en tales. 
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Melampus Feurtillensis, Maillard, 1884, 

. , fPl. I, fig. 16.) . 

■ . DIMENSIONS. 

Longueur totale de la spire ■ 5 mm. 

Grand diametre ... : :'. 0,60 

Petit diametre 0,50 

Hauteur du dernier tour par rapport a la longueur de la spire 0;90 

Angle spiral 106° 

Testa ellipsoidalis, depressa, solida, imperforata. Spira brevissima, obtusa. Anfractus tres vel 
quatuor, primis plants, ultimo subcylindrico, laves, suturis tenuissimis, obsoletis. haud profundis, 
separali, ultimo major e, decimates partes spirw longitudinis novem aquante. Apertur a piriformis, 
incurvata, postice angustissima angulataque, antice latior, rohmdata. Columella paullulum con- 
torta, plico obsoleto unico munita. Labrum hie haud conservatum. 

Coquille de forme ellipso'ide, deprimee, assez epaisse, sans ombilic. Spire tres courte, 
obtuse, composed de 3 a 4 tours lisses, croissant regulierement, les premiers plans, le 
dernier subcylindrique, et separes par des sutures tres fines, peu visibles, point profondes. 
Le dernier tour atteint les %» de la longueur totale. Embouchure piriforme, inflechie, 
verticale, tres etroite et anguleuse en arriere, arrondie et plus large en avant. Columelle 
legerement tordue, munie d'un pli peu visible. Le labre est inconnu. 

Rappobts et differences. Gette espece qui, par son association avec d'autres, me parail 
bien devoir etre une coquille d'eau douce ou terreslre, ne peut dans ce cas elre rapportee 
qu'au sous-genre Melampus, a cause de sa forme deprimee, de sa spire Ires courte, sur- 
tout de sa bouche inflechie et tres etroite en arriere, et de son pli a la columelle. Si le labre 
etait complot, il nous fournirait un indice decisif, malheureusement il est engage dans du 
calcaire et ne peut se laisser nettoyer a souhait. 

Localites. Feurtilles pres Beaulmes, couche a Charas, ma collection ; tin seul exem- 
plaire. 

' Explication des figures. 

PI. I. Fig. 16. Melampus Feurtillensis. a vu du c6te de l'embouchure; 6 vu de c6te ; c vu de dessus, pour 
montrer la difference des diametres. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. 6 
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Genre CARYCHIUM, Menke. 



Spire allongee; une ou deux dents au labre, deux dents a la columelle. 
Peristome epaissi. Coquille de tres petite taille. Une des especes vivantes, 
le C. minimum, vit en grand nombre parmi les herbes du bord de nos ruis- 
seaux. Plusieurs especes fossiles, dans le Tertiaire surtout. 



Carychium Broti, de Loriol. 

(PI. I, fig. 17.) 
SYNONYMIE. 

1865. Carychium Brotianum, de Loriol, in de Loriol et Jaecard, p. 28, pi. II, fig. 6. 
1875. Id. Sandberger, Land- u. Susswasser-Conchylien, p. 44, pi. I, fig. 33 (copie 

d'apres de Loriol). 

DIMENSIONS. 

Longueur de la spire 3 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,50 : 1 

Hauteur » » . » 0,45:1 

Coquille assez epaisse, obovale, un peu acuminee, non ombiliquee. Spire allongee, 
composee de 5 a 6 tours legeremenl convexes ou presque plans, lisses, et croissant rapi- 
dgmenl; le dernier atteint pres de la moitie de la longueur de la spire. Embouchure ovale, 
allongee. angideuse a la partie poslerieure, arrondie en avant. Labre et columelle munis 
chacun de deux fortes dents, la dent inferieure (posterieure) de la columelle parait plutot 
etre un pli. Bords epais et solides. Peristome interrompu. 

Rapports et differences. Sandberger ecrit que c'est le seul Carychium a lui connu, 
donl le labre soit muni de deux dents. Ceci le distingue de toutes les autres especes. Pour 
la forme geneYale, elle se rapproche de notre C. minimum. 

Localite. Villers-le-Lac, couche b; un seul exemplaire connu. 

Collection. Jaecard. 
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Explication des figures. 
PI. I. Fig. 17. Carychium Broti, a vu du cote de Pembouchure; b vu du dos. Original de de Loriol. 



Genre ALARIA, Morris et Lycett, emend. Pielte. 

Classe, d'apres Zittel, dans la famille des Aporrhaides. Canal anterieur 
court ou allonge. Pas d'echancrure posterieure. Labre aile\ simple ou 
digite, ne depassant pas le dernier lour. La spire et surtout le dernier tour 
presentent souvent des varices, epines ou autres preeminences, a des dis- 
tances diverses, et qui paraissent devoir etre considerees comme des bou- 
ches provisoires. La section des Alaria proprement dites, est particuliere 
au Jurassique. 



Alaria Dyonisea, (Buv.) de Loriol. 

(PI. I, fig. 18, 19, 20:) 

SYNONYMIE. 

1852. Bostellaria Dyonisea, Buv., Statist, geol. de la Meuse, Atlas, p. 43, pi. XXVIII, fig. 24. 
1864. Pterocera Dyonisea, Etallon, Paleont. grayl. Mem. Soc. Emul. Doubs, 3 me serie, vol. VIII, 

p. 455. 
1868. Alaria Dyonisea, P. de Loriol in P. de Lor. et Cotteau, Monogr. de l'etage portlandien 

de l'Yonne, p. 54, pi. IV, fig. 8-12. 
1872. Id. P. de Lor. in P. de Lor., Royer et Tombeck, Etage jurass. super, de 

la Haute-Marne, p. 136, pi. IX, fig. 8. 
18:6-1876. Id. (Cuphosolenus Dionyseus), Piette, Paleont. fran^., terr. jur., pi. 79, 

fig. 5-10; pi. 75, fig. 5-10; pi. 76, fig. 5-13; pi. 84, fig. 5, 6. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale sans le canal ■" mm- 
Un individu incomplet donne par le calcul proportionnel une longueur de 65 
Diametre du dernier tour, sans l'aile, par rapport a la longueur 0,33 

Angle spiral, environ °° 
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Testa elongata, turrita, spirm anfractus nnmerosi, regulariter crescentes, spiraliter striati, 
costis tramversis plus minusve elongatis, in ultimo rotundatis, ornati, suturis impressis, submar- 
ginatis, separati; nltimus magnus, late alatm, tricarinatus, carinis in digitationes angustas, 
longas productis. Canalis rectiuscalus (de Loriol). 

Coquiile allongee, turriculee, composee de 8-9 tours croissant regulierement sous un 
angle aigu, separes par des sutures distinctes et un peu marginees, faiblement carenes, 
couverts de petites cotes spirales fines, rapprochees, nombreuses, subonduleuses, et ornes 
de cotes transverses plus ou moins allongees qui, sur le dernier tour, ont l'apparence de 
tubercules arrondis, separes par des intervalles a peu pres egaux et formant une serie 
unique a peu de distance de la suture. Le labre est dilate en aile tres developpee, striee 
comme le reste de la surface et pourvue de trois carenes. Deux d'entre elles sont tres rap- 
prochees et limitent les tubercules basilaires; l'une de celles-ci s'inflechit brusquement et 
se prolonge en digitation longueet etroite, parallele a la spire, mais s'en ecartant toujours ; 
la digitation de la 2™ carene est egalement dirigee en arriere. Press de la base du canal 
se trouve une 3 me carene peu accentuee, formant une digitation relativement courte et diri- 
gee en avant. Canal long, etroit et presque droit (de Loriol). 

Rapports et differences. M. de Loriol, a qui j'ai emprunte cette description, rapporte 
a cette espece un moule interne de la collection Schardt recueilli a Feurtilles dans la cou- 
che d de la coupe Schardt. L'angle spiral, la puissance relative des tours, la forme du 
dernier et les nodules dont il est orne se rapprochent beaucoup de cette espece, mais 
l'absence de la majeure partie de l'aile nous laisse encore dans le doute. 

Ce moule est incomplet et compte 4 tours bombes, obtusement anguleux vers les 7, de 
leur largeur a partir de la suture posterieure ; les trois premiers sont sans ornements, le 
4 me est pourvu de 4 tubercules egaux et separes par des intervalles reguliers un peu plus 
etroits. A la suture du 3 me et du 4 mc tour se voit encore un fragment de test, orne de slries 
spirales larges et peu elevees, sauf une plus forte et plus etroite qui occupe justement la 
place de la suture. Le dernier tour, renfle a la base, se retrecit ensuite graduellement en 
fuseau pour devenir des lors plus cylindrique. Un fragment de l'empreinte de l'aile suit 
la spire et porte la trace d'une carene tres indistincte qui part de la rangee de tubercules, 
c'est done la premiere a partir de la suture, selon la description de M. de Loriol. Ces 
caracteres semblent fortement engager a conserver cet 6chantillon dans l'espece indiquee 
par cet auteur. 

Localite. Feurtilles, couche d, un seul exemplaire. 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 18. Maria Dyonisea. Echantillon de Feurtilles, grandeur naturelle. 

Fig. 19. Id. Figure de Buvignier, du Portlandien de Bar-le-Duc, grandeur naturelle. 

Fig. 30. Id. Figure de de Loriol (Description geologique de la Haute-Marne, 

pi. IX, fig. 8), du Portlandien de Cirey. 
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Genre CERITH1UM, Adanson. 

Coquille turriculee, a tours reguliers, souvent ornementes de coles ou de 
noeuds. Embouchure presentant a la partie anterieure un canal court et 
recourbe en dehors. Habitants des eaux saumatres; qiielques groupes sont 
speciaux aux eaux douces, d'autres a la mer. 



Cerithium Villersense, P. de Loriol. 

(PI. I, fig. 21,22.) 

SYNONYMIE. 

1865. Cerithium Villersense, de Lor. in de Lor. et Jaccard, Etude sur Villers-le-Lac, p. 35, pi. Ill, fig. 1. 

DIMENSIOHS. 

Longueur approximative, donnee par Tangle spiral 9— 10 mm. 
Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,364 

Angle spiral , ^^° 

Coquille allongee, turriculee. Tours assez nombreux, presque plans ou subconvexes, 
relr^eis et obtusement anguleux vers la suture. lis sont ornes de 5-6 c6tes spirales pea 
visibles, faibles et assez larges. La face superieure du dernier tour en porte aussi. Embou- 
chure incomplete; labre mal conserve ; canal court, paraissanl ouvert dans le jeune age, 
presque ferme dans l'Age adulte. 

Rapports et differences. II n'est guere possible de confondre cette espece avec un€ 
autre du Jurassique. Celle qui parait s'en rapprocber le plus, le Cer. Beaugrandi, de Lor., 
s'en distingue par ses tours beaucoup plus bas, lisses, point anguleux, sa bouche plus 
arrondie au bord exterieur, et son angle spiral plus ouvert. 

Un jeune exemplaire de la collection Renevier (Musee de Lausanne) a les premiers tours 
un peu plus bombes, les suivanls par contre faiblement anguleux, et subconvexes comme 
dans l'age adulte. L'angle spiral est aussi plus ouvert, maiscela peut provenir d'un Wger 
aplatissement, car l'exemplaire est un peu 6crase. 
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Localites. Villiers-le-Lac, couche a, coll. Jaccard,coll. Renevier; Vers-chez-les- Jacques, 
frequent, couches saumatres superieures, coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI. 1. Fig. 21. Gerithium Vittersense. Original de de Loriol. a de face; 6 de dos ; c face superieure. Col- 
lection Jaccard. 
Fig. 22, Id. Exemplaire un peu douteux. a de dos; d de face. Villers. Col- 

lection Kenevier. » 

Fig. 21 est l'priginal de M. de Loriol. 



Cerithium Dubisiense, Maillard, 1884. 

(PL I, fig- 23.) 

DIMENSIONS. 

Longueur, avec le canal 5 mm. 

Diametre du dernier tour 2,25 = 0,45 

Hauteur du dernier tour, de la carene a la suture 1 mm. = 0,20 

Angle spiral 23° 

Testa turrita, solida. Spira acuta. Anfractus pauci concavi, in medio excavali, ad suturas 
elali, Icevigati, alii, lente sed regulariter crescentes; suturw tenues, haud profunda! nee impress®- 
Apertura oblonga, supeme-externe angulata; columella cylindracea, paullulum contorta, canali 
brevi, lepide reflexo. 

Coquille turriculee, assez epaisse. Spire aigue. Tours peu nombreux, excaves au milieu, 
renfles aux sutures, obtusement caren^s a la base, croissant lentement et regulierement, 
lisses et sans ornements. Sutures fines, peu visibles. La hauteur des tours depasse quel- 
quefois leur largeur, surtout dans le jeune age; en tout cas elle ne leur est en general 
guere inlerieure. Embouchure oblongue, anguleuse au cole superieur externe. Columelle 
cylindrique, lisse, un peu tordue; canal court, leg6rement reflechi en dehors. 

Rapports et differences. II y a tout un groupe de Cerithiums du Jurassiqiie supe>ieur, 
a tours lisses ou presque lisses, concaves, plans; ou peu convexes, et qu'il est facile, au 
premier abord, de confondre entre eux. Notre espece se distingue pourtant assez facilement 
par I'ouverture plus grande de son angle spiral et la hauteur de ses tours, leur convexity, 
leur renflement assez prononce vers les sutures. La hauteur des tours est ici plus grande 
que chez le Cer. clamlus, Buv., ou Tangle spiral est plus ferme. Le Cer. Dubisiense se dis- 
tingue en outre du Cer. Beaugrandi, de Lor., par ses tours plus hauls et concaves, sa 
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faouche plus etroite, moins carree, du C. Sirius, d'Qrb.par ses tours plus hauts,sa boucb€ 
moins etroite a la base (voir de Loriol, Portlandien de Boulogne, 1866, pi. HI, f. 7), du 
C.merme, Buv. par son angle spiral plus ouvert et par les memes caracteres des tours. 
Le Cer. sculptum, Buv. a les tours plus nombreux, moins hauls par consequent; enfin le 
Cer. vUlersense, de Loriol, a un angle spiral beaucoup plus aigu, les tours plans ou 
16gerement convexes, carenes a la suture, moins hauls, la bouche moins allongee, plus 
carree, etc. 

Je renvoie pour comparaison aux ouvrages de de Loriol (Fossiles du Portlandien de 
Boulogne, 1866; Etages jurassiques superieurs du Boulonnais, 1874-1875), et de B'uvi- 
gnier (Statist, geol. de la Meu.se, Atlas p. 41, pi. XXVII et XXIX). 

LppAUTfis. Villers-le-Lac (Doubs), couchea, coll. Jaeeard, rare; Vers-chez-les- Jacques, 
couche 2°, collection Maillard. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 23. Cerithium Dubisiense. a de face; ft de dos. Villers. Collection Jaccard. 



Cerithium confinum, Maillard, 1884. 

(PI. 1, fig. 24.J 

DIMENSIONS. 

Longueur de la spire 5,5 mm. 

Diametre du dernier tour 2 

Hauteur » » 1 

Angle spiral 23 

Testa conica, turri/a, acuta, imperforata. Anfractus numerosi, convexi, mturis tenuibus, 
reclis, impressisque separali, regulariter crescentes, cingulis spiralibus 7-8, transversis costis 
14-16 approximate, inodice aculis, valde arcualis ornati; in punctis ubi costee cingulos inter- 
secant obsoleli nodidi videntur. Apertura haud conservata. 

Coquille conique, turriculee, allongee, a somrnet aigu, non ombiliqug. Tours nombreux 
(11 dans l'echantillon) convexes, croissant regulierement et lentement, separes par des 
sutures minces, droites, assez profondes. lis sont ornes de 7 a 8 cordons spiraux assez 
etroits, et de c6tes transverses au nombre de 14 a 16 par tour, passablement aigu.es, rap- 
pt-ocliees, tres arquees, et ne se correspondant pas d'un tour al'autre. Au point d'iRter- 
section des cotes et des cordons se trouvent de faibles granules arrondis. Ces deux ordres 
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d'ornements, cfites et cbrttons, laissent entre eux un espace plat et lisse en forme de losange. 
Le dernier tour n'est pas care"ne, mais la base forme avee les cotes un angle arrondi. 
L'absence de test sur ce dernier lour rie permet pas d'observer 1'ornementation de cette 
partie. Embouchure inconnue. ' , .'.'"., 

Rapports et differences. Cette espece que, dans mon ittude staligraphique, j avais 
dfisignGe sous le nom de Cer. cf. Quehenense, de Lor., s'en rapproche "en effet beaucoup. 
Elle en differe par ses cotes en moins grand nombre (14 a 16 au lieu de 21 a 24) et bien 
plus arquees, ses cordons spiraux au contraire plus nombreux (7 a 8 au lien de 5 a 6); 
mais, vu les variations que subit frSquemment une meme espece, variations riombreuses 
surtout parmi les Cerithium tertiaires, moins frequentes chez les jurassiques, ces carac- 
teres n'auraient probableraent point suffi a appuyer cette distinction. NSanmoins les pro- 
portions diffe>entes des tours, moins larges dans notre espece, m'ont sembl6 6tre un 
indice d'une certaine valeur. Je n'ai nulle part trouve d'espece decrile a laquelle j'aie pu 
la rapporter. 

Localite. Vers- chez-les- Jacques, couches saumatres supdrieiires (coiiehe 2°, Uimachelle 
a Corbules et a Cerithium), rare, un seul exemplaire ; collection Maillard. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 24. Cerithium canfinwn. a vu de dos; b un fragment du test, fortement grossi. 



Cerithium anguineum, Maillard, 1884. 

(PI. I, fig. 25.) 

DIMENSIONS. 

Longueur.,:.: .'. ::.:.m.:. : ... '.. ,", ;;S >.: .'... 2,5mm. 

Diametre maximum du dernjer tqiir r 1 

Largeur des tours par rapport, a leur djametre 0,50 

Angle spiral ......... ..,..14° . . 

Testa imperforate, turrila, angusta, elongata, apice rotundato. Spirce anfractus 5 '/, Ki- 
gali, convexi, vix prcepositis modifkati, rotimdati, ultimo ceteros protegerite. Apertura subqua- 
drata, postide angulata,haud ahgmldta, labrorotundato,antice iricanalem brevem cylindracetim, 
reitum, paulhitiki apertumdesinens. ". ' ' . '. ' 

Coquille n$n 6iflbiliqu6e, turriculee, al|ong#e, a angle spiral tres aigu. Le sommet est 
arrondi. Tours de spire assez nombreux (5 '/, dans l'echantillon), lisses, cohvexes, arron- 
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dis, a peine modifies par les precedents; leur largeur egale a peu pres la moitie du diame- 
Ire de la coquille. Le dernier tour surplombe les autres, environ sur les 5 / 4 de sa longueur, 
Embouchure subcarree, anguleuse mais non retrecie a la base. Canal court, un peu ouvert, 
cylindrique, mince. II semble y avoir une bouche provisoire a environ mm 50 de l'embou- 
chure. 

Rapports et differences. Ce petit Cerithium ne peut elre confondu facilement avec 
aucune autre espece. II est bien caracterise par son angle spiral tres aigu, puisque la spire 
en parait a peu pres cylindrique, ses tours arrondis, lisses, et son sommet tronque. La 
forme de l'embouchure semble bien faire de cette espece un Cerithium, cependant si le 
surplombement du dernier tour, qui se repete exactement sur deux autres echantillons, 
devient un caraclere general, je doute de pouvoir la laisser dans ce genre. Je ne connais 
qu'un genre de Cyclostomide, Opisthostoma, chez lequel on trouve quelque chose d'analogue, 
mais le facies y est tout different; la bouche se detache completement de la spire et se 
reflechit en arriere, en oulre la coquille est loujours largemenl ombiliquee. 

Localite. Feurlilles pres Baulmes, couchec; collection Schardt. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 25. Cerithium anguineum. a de face; b de cote\ pour montrer le surplombement du dernier 
tour. 



Genre MEGALOMASTOMA, Guilding. 

Coquille de la famille des Cyclostomides, a peine perforee, oblongue ou 
ovale, quelquefois conique ou turritee. Tours convexes, croissant reguliere- 
ment, non carenes a la base, ce qui sert a les distinguer des Leptopoma. 
Embouchure subcirculaire, quelquefois munie d'un faible canal lateral. 
Peristome droit, soit double ou evase, soit epaissi, plus rarement simple 
ou entoure d'un faible cordon. Opercule orne. subcirculaire, croissant 
rapidement en spirale, mince, plan, orne de stries tres arquees et a nucleus 
embryonnaire tres excentrique. Animaux terrestres, quoique branchies, 
vivant dans les lieux ombrages, sombres et humides, sous terre le plus 
souvent; particuliers aux zones tropicales, surtout aux lies de la Sonde. 

Les Megalomasloma n'avaient pas ete trouves jusqu'a maintenant dans 

MKM. SOO. PAh. SUISSE, T. XI. 7 
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des couches inferieures a l'fiocene. Le plus ancien cyclostoraide que Ton 
puisse avec certitude rapporter a ce genre, le M. Braunii, Noulet sp., com- 
mence dans les calcaires de Montolieu et de Cingle pres Aix (Flandrien II, 
couches de Rilly, d'apres Mayer). Peutetre une espece de cyclostomide des 
calcaires de Rognac, la plus ancienne jusqu'a maintenanl, appartient-elle a 



ce genre? 



4 

Megalomastoma Loryi, (de Loriol) Maillard. 

(PI I, fig. 26, 27, 28.) 



SYNONYMIE. 

1S65. Valvata Loryana, de Lor. in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers-le-Lac, p. 33, pi. II, fig. 20. 
1875. Id. ? Sandberger, Land- u. Siissw. Conchylien der Vorwelt, p. 39. 

(L'auteur la rapproche des cyclostomides a cause de ses ornements spiraux.) 

DIMENSIONS. 

Longueur des deux plus grands exemplaires 7,5 mm. 

Diametre du dernier tour 4 
Hauteur du dernier tour, du pourtour de la base a la suture 2 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Angle spiral 40 

Testa conica, turbinata, apice aculo, cix umbilicala. Spirm anfracttts 7 '/, convexi, idlimus 
plantar, suturis tenmbus profundus rectisque separati, ad basin angulali hand vero carinati. 
Primi tres lascigati aut sublilissimis striis incremenli ritgati; celeri cingulis spiralibm 9-10 
ralidis, aculis regidaribmque arnati, inter quarum qiiartam usque septimam minores lepidio- 
resque cingululw videntur. e quinto ant quarto anfractu. Omnes cingtdce ullimum anfraclum 
versus sensim evanescent; e contrario increscent strim transversales (incremeiUes) . Basis cingulis 
spiralibm lepide ornata (in jurenibus exemplariis) quarum umbilici ric hue perspicue mlidior 
sunt. Apertara circularis. Peristoma continuum, simplex, unicum, marginibus evasis (hand in 
figuratis exemplariis v'uibile). 

Coquille conique, turbinee, a sommet aigu, a ombilic etroit. Tours au nombre de 7 '/,, 
convexes (le dernier presque plan, arrondi vers la suture), separes par des sutures pro- 
fondes, droiles, tenues. lis sont anguleux au pourtour de la base, raais arrondis et non 
carenes. Les trois premiers sont lisses ou seulement rides de fines stries d'accroissement. 
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Les suivants sont ornes de 9 a 10 cotes spirales, aigues d'abord et separees par des inter- 
vals un peu plus iarges, puis s'affaiblissant graduellement en s'epatant et en s'elargissant, 
pour disparaitre presque totalement sur le dernier tour, tandis que les slries d'accroisse- 
ment prennent leur place et deviennent plus visibles, un peu inegales. Outre ce sysleme 
principal d'ornements se voient, a partir du 4 me ou 5 me tour, et de la 3 me a la 7™ cote 
spirale, entre chaque cote une autre secondare, parallele, plus tine, plus etroite, moins 
visible, plus rapprochee de la cote principale inferieure. Vers le 6 rae tour elles s'effacent et 
les cotes principales toujours plus fortes, continuent seules d'apparaitre pour s'effacer 
bientot, Tout cela est croise par des stries d'accroissement tres fines et tres serrees. La 
base des tours est presque plane, ornee, surlout dans le jeune age, des memes cotes prin- 
cipales affaiblies, celles du milieu effacees, celles du pourtour de l'ombilic graduellement 
plus fortes. L'ombilic est plus ouvert chez les jeunes echantillons que dans les adulles. 
Peristome continu, unique, a bords evases, un peu epaissis (ceci n'est pas visible sur les 
echantillons figures; le seul exemplaire ou j'aie pu observer le peristome etait tres endom- 
mage). Opercule inconnu. 

Rapports et differences. C'est apres que M. Sandberger eut longuement examine mes 
echantillons qu'il me conseilla de les rattacher au genre Megtilomastoma qui, outre de 
nombreuses formes ovoi'des, compte quelques especes turriculees. M. de Loriol ayant entre 
les mains un exemplaire jeune etincomplet en avait fait une Valvata, tout en posant quel- 
ques reserves. Par l'obligeante entremise de M. Jaccard il m'a ete possible de comparer 
cet individu, qui fait partie de sa collection, et je 1'ai trouve de tous points identique aux 
miens. Les ornements et la forme du peristome les eloignent du genre Valvata. Je n'en 
connais pas d'analogue vivant. Une espece fossile qui paraitrait s'en rapprocher un peu 
est le M. mumia, Lam. sp. du Calcaire grossier de Grignon et de Saint-Maximin. Aucune 
espece du Purbeck ni du Wealdien ne peut eire confondue avec la notre. 

Localites. Source de l'Ain pres Nozeroy (Jura), commun, coll. Maillard; Maison- 
Neuve (Pont de la Chaux). coll. Girardot, Maillard; Villers-le-Lac, coll. Renevier, coll. 
Jaccard, rare ; Vers-chez-les-Jacques, rare, coll. Maillard. Couches nympheennes. 

Explication des figures. 

PI, I. Fig. 25. Megalomastoma Loryi. De la source de l'Ain ; individu a peu pres adulte, vu de face ; 

peristome incomplet. 

Fig. 27. Id. Meme gisement; individu de meme taille; a vu de dos; b orne- 

ments du 6" ie tour. 

Fig. 28. Id. Base du 4 me tour d'un autre individu, vu de dessus, meme loca- 

lite. Tous trois de ma collection. Les traits indiquent la gran- 
deur naturelle. 
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Megalomastoma semisculptum, Maillard, 1884. 

(PI. I, fig. 29.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. 

Diametre maximum 2,5 

Hauteur du dernier tour de la base a la suture 1,5 

» » par rapport au diametre 0,60 

Testa imperforata ovata, oblonga, apice acuto. Anfractus 7 1 / i modice convexi, ad basin 
angubli hand vero carinati, suluris rectis profundi* tenuibusque separati; primi duo hsvigati, 
ceteri 9-11 spiralibus cingulis obsoletulis, cequis inlervallis separatis, sensim evanescenlibus 
ornali. Basis subplana, laevigata. Peristoma continuum, haud bene conservalum. 

Coquille non ombiliquee, ovale, oblongue, a sommet aigu. Tours au nombre de 7, peu 
embrassants, convexes, anguleux mais non carenes au pourtour de la base, et separes par 
des sutures droites, etroites et profondes. Les deux premiers sont lisses, les suivants ornes 
de 9 a H cotes spirales assez apparentes, separees par des intervalles egaux et alteignant 
leur maximum d'intensite vers les 5 me et 6 me tours, puis s'affaiblissant graduellement pour 
disparaitre tout a fait pres de l'embouchure. Base presque plane, lisse. Slries d'accroisse- 
ment partout tres effacees. Peristome continu, du reste non conserve. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue tres facilemenl de la precedente 
par sa forme ovale, plus etroite, 1 'absence d'ombilic, ses ornements plus simples, composes 
d'un seul systeme de cotes spirales. Je n'en connais malheureusement pas d 'analogue 
vivant. 

Localite. Source de l'Ain pres Nozeroy, un seul exemplaire connu, couches nym- 
pheennes ; coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 29. Megalomastoma semisculptum. a vu de face ; 6 de cote ; c fragment du test du 5 me tour, 
tres grossi pour montrer les ornements. 
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Megalomastoma Caroli, Maillard, 1884. 

(PI. I, fig. 30 et 31.) 
DIMENSIONS. 

Longueur ° mm- 

Diametre maximum °)° 

Hauteur du dernier tour, de la base a la suture I, 25 

» » par rapport au diametre 0,33 

Angle spiral 40 

Testa perforata, conoidea, apice obtuso. Anfractus sex convexi, hand scalarii, ad basin 
angulati, haud carinati, suturis lenuibm profundus rectisque separati. Piimi tres 5-6 cingulis 
spiralibus elatis obsoletissimis, interwlUs cequis separatis ornati; ceteri Icevigati out striulis 
leoissimis increment!, rvgali. Basis subplana, Iwvigata. Peristoma continuum, marginibus haud 
conservatis. 

Coquille ombiliquee, conique, a sommet obtus. Six tours Ires convexes, mais non en 
gradins, anguleux mais non carenes au pourtour de la base, et separes par des sutures 
droites, etroites et profondes. Les trois premiers sont ornes de 5 a 6 cotes spirales tres 
faibles, epatees, donnant tout au plus au tour un profil tres oblusement anguleux, et 
separees par des inlervalles egaux a elles-memes. Les autres tours sont lisses ou rides de 
simples stries d'aecroissement. Base presque plane, lisse. Peristome continu, du reste non 
conserve. Ombilic plus etroit dans l'age adulte que dans de jeunes echantillons. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue des deux precedentes par ses tours 
plus bombes, plus arrondis, a peine ornemenles, plus etioits par rapport au diametre. Son 
facies general la rapproche beaucoup du M. Loryi, ce qui m'engage a la placer, pour le 
moment, dans le meme genre. Le M. Braunii, Noulet sp., du calcaire grossier, presente ce 
meme caractere d'avoir' les trois premiers tours ornemente's et les autres lisses. 

Locautes. Alfermee au bord du lac de Bienne, coll. Gillieron ; Yenne (Savoie), coll. 
Maillard; Maison-Neuve (Pont de la Chaux), coll. Girardot. Couches nympheennes. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 30. Megalomastoma Caroli. D'Alfermee. a de face; 6 de cote; c fragment du test du 3 me 

tour, tres grossi. 
Fig. 31. Id. D'Yenne. a de face ; 6 de dos. 
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Megalomastoma Bernense, Maillard, 1884. 

(PI. I, fig. 32.) 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 15 mm. 

Diametre de l'avant-dernier tour 8,5 

Hauteur des tours par rapport au diametre 0,50 

Testa (nucleus) ovata, elata, elongata, apice obtuso. Spiral anfractus 7 convexi, suturis 
tenuibus profundisque separati, ad basin haud angulati. Ornamenta ignola. Basis convexa, late 
umbilicata. Peristoma evasum, paullulum excentricum, supra spiram paullulum ecersum. 

Moule ovale, allonge, ample, a sommet obtus. Tours au nombre de 7, convexes, separes 
par des sutures droites, etroiles el profondes, et non anguleux a la base, ni carenes. Orne- 
ments inconnus. Base convexe, largeraent ombiliquee. Le peristome, d'abord droit, s'evase 
ensuite assez brusquement. II est un peu excentrique, surplombant la spire, legerement 
reflechi snr celle-ci, et probablement conlinu ; du moins son moule interieur n'adhere'pas 
au tour precedent. Aux abords de I'embouchure, sur le dernier tour, on distingue quel- 
ques legeres stries d'accroissement. 

Rapports et differences. De nos qualre especes de Megalomastoma, c'est celle qui se 
rapproche le plus de la forme ordinaire. Cependant j'eprouve encore quelques doutes. II 
est vrai que sa spire ovo'ide, commune a beaucoup de formes de ce groupe, son peristome 
evase, ses tours arrondis et pas meme anguleux par lent en faveur de ce classeinent. L'excen- 
tricile du peristome est peut-etre exageree par une cassure ulterieure du moule La spire 
a ete deformee, probablement pendant la vie de l'animal, de fagon que le grand axe 
d'enroulement est coude. M. Gillieron etiquette les exemplaires comme provenant d'une 
couche de passage au Valangien. Aucune espece de ce terrain n'a ete decrite du Jura, qui 
puisse, meme de loin, etre comparee a la notre. II faudrait, pour prendre une determina- 
tion definitive, attendre des echantillons si possible pourvus de leur test. 

Localite. Douanne au bord du lac de Bienne, couche de passage au Valangien, cinq 
exemplaires; coll. Gillieron. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 32. Megalomastoma Bernense. a de dos ; o de face. Grandeur naturelle. 
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Genre DIPLOMMOPTYCHIA, Maillard, 1884. 

iitymologie. 
AiwXou;, double; Sy.u.7., bouche; ami, un pli. 

Testa ovala, oblonga, aut cylindrica, umbilicata. Spirce anfractus satis 
numerosi, convexi, rotundali, basis convexa. Peristoma duplex, continuum : 
primum [posterior) evasum, alatum ; alterum vix incrassatum ; utrumque 
peristoma plicatum, seu later ali auricula, angulala vel rotundata, munitum. 
Operculum ignotum. 

Coquille ovale, allongee ou cylindrique, ombiliquee. Tours assez nom- 
breux, convexes, arrondis; base convexe. Peristome double, eontinu : le 
premier, place un peu en a mere de l'embouchure, etale et evase; le second, 
en avant du premier, c'est-a-dire forme posterieuremenUegeremenlepaissi. 
Les deux peristomes sont munis d'un pli ou auricule, anguleuse ou arron- 
die, place'e a Tangle posterieur externe. Opercule inconnu. 

Les Diplommoptychia pourraient elre consideres ad libitum comme un 
genre a part ou comme un sous-genre de Diplommalina, avec lequel ils ont 
de commun leur double peristome et leur forme generale. lis en different 
par l'auricule de l'ouverture. Ce dernier caraclere les rapproche dcs Pupina, 
autre genre de Cycloslomides. C'est cc qui m'engage a les regarder comme 
un bon genre, car on ne peut etrc sous-genre de deux genres a la fois. De 
plus, la majeure, partie des especes de Diplommalina sont senestres, autre 
argument. Notre genre tiendrait done le milieu entre ces deux groupes, ce 
qui le range dans la meme famille'. Les Diplommatina habitent le versant 
sud de l'Himalaya et les lies de la Sonde (surtout l'archipel Vili-Levu); les 
Pupina sont confines a ces memes groupes d'iles; si jamais un Diplom- 
moptychia est trouve vivant, il y a lieu de prevoir que ce sera dans la 

1 II serait peut-etre leur anctoe commun. 
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meme region. Les deux autres genres n'ont pas encore ete trouves fossiles. 
J'ai deja dit plus haut que je croyais le Jura ou son emplacement d'alors 
le centre de creation et de dispersement des Cycloslomides, car c'est dans 
cette contree qu'ils font leur premiere apparition, el ils ne sont point du 
tout tres rares dans le Purbeckien. 



Diplom'moptychia conulus, Maillard, 1884. 

(PI. I, fig. 33, 34, 35. J 

DIMENSIONS. 

Longueur 4,25 mm. 

Diametre maximum 2 

Hauteur du dernier tour au peristome 1,25 

Testa ovata acuta, vix perforata (fissurata) ; primo conica, deinde ovata. Spirm anfraclus 
7 '/, valde context, rolundali, suturis tenuibus rectis profundibusque separati, regulariter cres' 
centes ; primi duo Iwvigati, ceteri costulis transversis arcualis tenuissimis ornati, peristoma versus 
compressis ; quas costulas intervalla quinquies tantum lata, striis tenuissimis incrementi rugala, 
separant. Basis rotundata costulis ornata. Aperlura obliqua, supra spiram extus inflexa,elliplica 
vel subquadrata, evasa. Peristoma primum supra fissuram umbilicalem reflexum, evasum; 
alterum breve, incrassatum. Auricula angusla, angulala, a peristomate obtuso plico isolata, 
partem quinlam aperturw diametri vix wquans. 

Coquille a peine ombiliquee (fissuree) de forme generale ovale, aigue, conique dans les 
Irois premiers tours, ovale ensuite. Tours au nombre de 7 '/, croissant regulierement, 
tres convexes, a peine embrassants, ornes de cotes transversales fines, netles, arquees en 
arriere, ne correspondant pas d'un tour a l'autre, et separees enlre elles par des intervalles 
d'environ cinq fois leur largeur, qui ne sont que rides par des stries d'accroissement 
excessivement fines. Les cotes transversales se resserrent pres du peristome, sans diminuer 
d'intensite. Dans quelques exemplaires moins bien conserves, elles ont cependant disparu. 
Base des tours arrondie, ornee des memes cotes, qui penetrent jusque dans TombiUc. 
Embouchure evasee, empietant un pen sur le dernier lour, oblique, inclinee en dehors 
sur le reste de la spire, elliplique ou subcarree. Peristome double, le premier evase, mince, 
recouvrant lafenleombilicale, le second un peu epaissi, court. Auricule etroite, anguleuse, 
separee du reste de l'ouverture par un pli obtus, mais tres net; elle atteint en profondeur 
environ le cinquieme du diametre total de remboiichure. 
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Localites. Vdlers-le-Lac, rare, coll. Jaccard; Combe- Varin, rare, coll. Maillard; source 
de I' Ain, commuu, coll. Maillard ; Yenne (Savoie), rare, coll. Maillard. Couches nym- 
pheennes. 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 33. Diplommoptyehia conulus. Un magnifique exemplaire, completement conserve, grossi 

3 fo'is; a de face; b de dos; c une partie du 6 me tour grossie. 
Source de l'Ain. 
Fig. 34. Id. Autre exemplaire un peu endommage, vu de cote. Meme localite. 

Fig. 35. Id. Peristome d'un autre, sub-earn 5 , montrant une legere difference 

dans la forme de Pauricnle; a de face; 6 de cote; I premier 
peristome; II second peristome. Meme localite. Tous trois de 
ma collection. 



Diplommoptychia cylindrica, Maillard, 1884. 

(PL I, fig. 36, 37.) 
DIMENSIONS. 

Longueur approximative 3)5 mm. 

Diametre maximum 2,o 

Hauteur du dernier tour au peristome 1 

Testa primo obtusn, deinde mbajlindrica, hand infkla, anguste umbilicata (fissurala), apice 
fonilan rolunduto. Spirce anfracluum 4 '/, videntur, regukriler crescenles, convex!,, angm- 
Husculi, ad basin rohmdati, suhtris profundi* tenuibus rcctisque separati, costidis transver&ii 
valde arcuatis, peristoma versus compresm ornati ; quas coskdas intervalla quinquies tantum 
lata, incrementi slriis lemissimis rugata, spparant. Basis rotundala. eisdem costidis ornata. 
Apertura ovata, obliqua, supra spiram paullulum inflexa, evaia. Peristoma duplex, prinwm 
evasum, tenue; alterum breve, incrassalum. Auricula rolundata, partem quartam apertura 
diametri vix ceqaans. 

Coquille d'abord obtuse, puis sub-cylindrique, non renflee, a sommet probablement 
arrondi et a fente ombilicale Ires elroile. On ne peut observer que 4 V, tours de spire, 
croissant regulieremenl, lentement, tres convexes, arrondis a la base, assez etroits, et separes 
par des sutures droites, profondes et etroiles. lis sont ornes de cotes transversales arquees, 
nellement limitees, plus resserrees vers le peristome, mais que separent dans le reste de la 
coquille des intervalles egaux a 5 fois leur largeur, rides seulement de slries d'accroisse- 
ment tres deliees. Base arrondie, ornee des memes cotes qui penelrent jusque dans 

M^M. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. " 
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I'ombilic. Embouchure ovale, subcirculaire, oblique, evasee brusquement, empietant sur le 
tour precedent et un peu inclinee en dehors sur la spire. Premier peristome evase, mince; 
le second court, epaissi. Auricule arroiidie, non etroile, separee du reste de l'ouverture 
par un pli aigu, dentiforme ; elle alteint a peine le quart de l'embouchure. 

Rapports et differences. Celte espece se distingue de la precedente par sa forme plus 
cylindrique, non renflee; ses tours plus etroils par rapport au diamelre, rerabouchure plus 
circulaire, Vaitricule phis arrondie et separee par un pli aigu, tres facile a distinguer de 
l'autre. 

Localites. Maison-Neuve (Pont-de-la-Chaux), coll. Girardot ; Source de l'Ain pres 
Nozeroy, coll. Maillard. Rare, couches nympheennes. 

Explication des figures. 

PI 1. Fig. 36. Diphmmoptychia cylindrica. a exemplaire auquel it manque les premiers tours, et a 

peristome endommage. b ornements du meme. Source de l'Ain. 
Collection Maillard. 
Fig. 37. Id. Deux derniers tours d'un autre exemplaire, avec peristome complet. 

Les ornements ont ete dessines d'apres le premier echantillon ; 
a de face; 6 de cote. Meme localite. Meme collection. 



Genre HYDROBIA, Hartmann. 



Coquille de petite laille, conique, allorigee, aigue. Tours nombreux, con- 
vexes, lisses. Peristome simple, ovale ou circulaire. Opercule corne, mince, 
a nucleus peu excentrique Les Hydrobies sont des coquilles lacustres ou 
saumatres; elles commencent a partir du Dogger avec YH. precursor, Sand- 
berger. 



Hydrobia Chopardi, (de Loriol) Sandberger. 

(PI. I, fig. 38.) 

SYNONYM1E. 

1865. Bythinia Chopardiana, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 31, pi. II, fig. 18. 
1875. Hydrobia Chopardiana, Sandberger, Land- u. Stisswasser-Conchylien der Vorwelt, p. 39, pi. I, 

fig. 25. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 2,5 mm. 

Diametre maximum 1 

Petite coquille allongee, turriculee, aigue, composee de six tours environ, tres convexes, 
lisses, separes par d'etroites sutures. Le dernier est un peu plus renfle que les autres. 
Embouchure arrondie, a bords tranchants et minces, continus; elle est separee du dernier 
tour par une fente ombilicale tres etroile. 

Rapports et differences. Cette espece, par ses tours tres bombes, peu embrassants, 
son embouchure arrondie, a bords minces et tranchants, sa forme elancee, sort du genre 
Byihinia pour rentrer dans les Hydrobia. La comparaison avec des especes vivantes offre 
peu d'jntetfet, elle est d'ailleurs rendue tres difficile par la trop grande uniformite du facies 
general des especes du genre. Les individus que j'ai eu entre les mains sont du reste trop 
frustres pour permetlre une etude plus approfondie. Sandberger remarque le fait interes- 
sant que cette espece forme en Angleterre des calcaires a Hydrobies, al'instar de ses conge- 
neres tertiaires (calcaires a Littorinelles du bassin de Mayence, avec Hydrobia ventrosa- 
Liltorinclla acuta). 

Locaute. Villers-le-Lac, couche superieure a, rare, coll. Jaccard, ma collection. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 38. Hydrobia Chopardi. a de face; b de dos. Collection Jaccard. Original de de Loriol. 



Genre BYTHINIA, Leach. 

Les limites de ce genre sont assez obscurement definies, du moins en ce 
qui concerne les formes de la coquille, et l'on a quelquefois bien de la peine 
a distinguer une Bythinia d'une Paludina ou Vivipara. Generalement on 
range dans le premier genre les especes petites de taille, coniques ou plus 
lurriculees, rarement subspheriques; a tours convexes, embrassants, for- 
mant entre eux a la suture un angle obtus, tandis que cet angle est plus 
ferme chez les Paludines; a peristome continu, un peu epaissi sur les bords. 
L'opercule a souvenl disparu dans les especes fossiles. Les Bythinia sont 
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toutes des coquilles d'eau douce. Lesvraies especes paraissent commence!" 



JCl. 



Bythinia Dubisiensis, de Loriol. 

(PI. II, fig. 1 et S.J 



SVNONYMIE. 

1865. Bythinia Dubisiensis, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers-le-Lac, p. 30, pi. II, 

fig. 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur des trois derniers tours 3 mm. 

Diametre du dernier tour 2 

Longueur approximative, d'apres les fragments connus 4,5 

Hauteur du dernier tour au peristome 1,5 

Angle spiral 30-31° 

Coquille allongee, conique, a ombilic 6troit (fente ombilicale), a sommet obtus. Tours 
au nombre de 5 ou 6, assez convexes, embrassants (le dernier plus renfle, fusi forme, un 
pen cylindrique au milieu), lisses ou rid6s par des stries d'accroissement inegalement fortes 
et espacees. Embouchure petite, ovale, anguleuse et acuminee a la parlie posterieure, 
arrondie en avant, a bords legerement epaissis, et separee du retour de la spire par une 
fente ombilicale etroile mais tres accusee. Peristome continu, ondule au bord exlerieur. 

Rapports et differences. Celte espece ne pent etre confoudue avec aucune autre du 
Purbeck ou du Wealdien, a cause de sa forme allongee et de sa bouclie etroile. La com- 
paraison attentive de trois echantillons de Villers et de Vers-chez-les-Jacques me permet 
d'y rapporter un jenne exemplaire de cette derniere localite, represenle dans la figure 2, 
pi. II, ce qui fait que nous connaissons completement cette espece. Le dernier tour du 
jeune individu prend la place du commencement de ravanl-dernier dans la figure 1 ; cola 
donnerait a un exemplaire entier une longueur d'environ 4,5 mill., du reste calculable 
par Tangle spiral. Notre Bythinia trouve ses analogues dans de petites especes des bords 
de la Mediterranee (Bythinia acuta, thermalis, aponensis,) etc. 

Localites. Villers-le-Lac, couched, coll. Jaccard, coll. Maillard; Vers-chez-les-Jacques, 
couches nympheennes, coll. Maillard. 
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Explication des figures. 
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PI. II. Fig. 1. Bythinia Dubisiensis. Original de de Loriol. Derniers tours d'un adulte; a de face; b de 

cote; c de dos. 
Fig. 2. Id. Premiers tours d'un autre individu. Vers-chez-les-Jacques. Col- 

lection Maillard. 



Bythinia Sautieri, (de Loriol) Maillard. 

(PI. II, fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

18S5. Paludina Sauteriana, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 29, pi. II, fig. 15. 

DIMENSIONS. 

Longueur de I'echantillon figure 4 > 5 mm - 

Diametre maximum par rapport a la longueur 0,90 

Hauteur du dernier tour par rapport a la longueur 0,60 

Angle spiral "° 

Coquille conique, a ombilic elroit, a sommet arrondi. Tours au nombre de 5 dans 
I'echantillon, tres convexes, le 5™ presque anguleux, tres gros (depassant en hauteur la 
moilie de la longueur de la spire). Spire scalariforme. Les tours sont Jisses, le dernier seul 
parait orne de slries spirales tres fines, inegalement espacees les unes des autres, les inter- 
vals etant tonjours au moins deux fois aussi larges que les stries elles-memes. Ces orne- 
ments sont croises par les stries d'accroissement, tres nettes vers 1'ombilic, faibles au 
pourtour, plus accusees vers le peristome. Embouchure grande, arrondie exterieurement, 
anguleuse vers 1'ombilic, an cote sulural. Peristome conlinu; dans I'echantillon figure, 
le bord columellairc est creuse dans sa partie anterieure de deux sillons parallels, longi- 
tudinaux, dont l'exlerieur est le plus marque. lis s'atlenuent a la partie posterieure de la 
columelle, qui est uniformement convexe. La columelle elle-meme est reflechie sur un 
ombilic on plulot une fente ombilicale tres etroite. 

Rapports et differences. Celte espece doit probablement alteindre une taille beau- 
coup plus grande, egale a celle des Paludina (Lioplax) elong.ila et fluriorum. J'ai du moins 
trouve dans la collection Jaccard un individu presentant les memes proportions et les 
memes caracteres d'ornementation, malheureusement Ires deforme et ecrase. II mesure 
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11 mill, de longueur, avec 6 */» tours, dont le dernier n'est couvert que de faibles stries 
d'accroissement; raais le 5 me presente exactement les memes stries spirales, qui s'affai- 
blissent au commencement du 6 me tour. La columelle est aussi identique, autant qu'on en 
peut juger ; elle a ete froisse"e par l'eci'asement, qui a ouvert un peu l'ombilic et deforme 
le dernier tour. M. Girardot m'a communique de Maison-Neuve (Pont-de-la-Cliaux) un 
exemplaire un peu plus petit, et j'en possede un de Vuillecin a peu pres de la meme taille 
que ce dernier. Dans le grand individu de M. Jaccard, le sommet parait legerement use, 
mais ceci provient du mauvais etat de conservation. 

On ne peut confondre cetle espece avec aucune autre du Purbeck ou du Wealdien, 
grace ases tours fortement'eonvexes, le dernier presque anguleux, etc. 

Elle trouve son analogue vivant dans la B. venlricosa, Gray, du centre de l'Europe, qui 
presente la meme forme de lours et des proportions absolument egales du dernier a la 
hauteur tolale. L'angle spiral est le meme. F/ornementation est un peu plus faible dans 
l'espece vivante, mais pour le reste exaclement semblable. Cet analogue etant une vraie 
Bythinia, ceci m'engage a classer dans ce genre la Paltidina Sanlieriana, sinon j'aurais 
bien de la peine a la distinguer d'une vraie Paludine. 

Localites. Villers-le-Lac, couche b, coll. Jaccard, Renevier; Vuillecin, couches nym- 
pheennes, coll. Maillard; Maison-Neuve, meme niveau, coll. Girardot. 

Explication des figures. 
PI. II. Fig. 3. Bythinia Sautieri. a de face; b de do* Original de de Loriol. Villers. Collection Jaccard. 



Bythinia lilliputiana, Maillard, 1884. 

(Tl. I, fig. 39.) 
DIMENSIONS. 

Longueur de la spire 1mm. 

Diametre maximum par rapport a la longueur, mesure d'apres des dessins a 

la chambre claire 0,75 

Hauteur du dernier tour par rapport a la longueur, meme procede 0,75 

Testa parvissima inflata, anguste umbilicala. Spira brevis, anfrnctibus paucis composita. 
ultimo valde inflalo, maxima, ceteris suplanis ant conceximculU ; omnes anf'ractus striulis 
levissimis increments rugali. Suturce reche, tenues, profundce. Apertura verticalis, magna, piri- 
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formis,poslice angulata, antice rolundata,paullulttm evasa, ab anfractu ultimo fissura umbilicali 
angusta separata. Peristoma continuum, marginibus tanttillttm incrassatis. 

Coquille de tres petite taille, renflee, a ombilic tres etroit. Spire courle, composee 
de tours peu nombreux, le dernier tres renfle, tres grand, les autres presque plans. Tons 
sont rides de stries d'aecroissement Ires fines et tres faibles, et separes par des sutures 
elroites et profondes. Embouchure verticale, grande, piriforme, anguleuse poslerieurement, 
arrondie et un peu evasee a la partie anlerieure, separee du retour de la spire par une 
fenle ombilicale tres etroile. Peristome continu, a bords legerement epaissis. 

Rapports et differences. D'apres celte caracterislique, et malgre la petite taille de 
l'espece, je n'ai aucune hesitation a en faire une Bythinia. L/evasement de la bouche, 
quoique a peine sensible, et 1'epaississeraent des bords du peristome prouvent en outre que 
nous avons affaire a un individu adulte, et non a de jeunes tours d'une autre e.*pece, ce 
dont il faudrait toujours so metier avec de pareils nains. J'ai pu examiner plusieurs exem- 
plaires qui montrenl de legeres variations dans la hauteur de la spire, de meme que dans 
la convexite des tours. lis etaient en general trop incomplets pour que j'aie pu voir s'lls 
appartenaient bien reellement tous a la meme espece. Je ne connais pas d'autre Bythinia 
avec laquelle la notre puisse etre comparee. 

Les caracteres de la bouche nepeuvent plus bien s'observerdans l'echanlillon figure, qui 
s'est malheureusement un peu deterioie pendant que je le nettoyais. J'ai complete la figure, 
un peu theoriquement, d'apres mes observations. 

Localite. Feurtilles pres Baulmes, couche k, a Gharas, pas precisement rare, coll. 
Schardt. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 39. Bythinia Ullipntiana. a de face; b de dos; considerablement grossie, d'apres un dessin a 
la chambre claire (les stries d'aecroissement ont malheureusement ete omises). 



Bythinia Renevieri, de Loriol. 

(PI. II, fig. i et 5.) 

SYNONYMIE. 

186B. Bythinia Renevieri, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 32, pi. II, fig. 16, 17. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 3 mm. 

Hauteur du dernier tour, par rapport au diametre 0,66 
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Coquille cylindriqae, ombiliquee, assez grande, les dimensions exactes de la longueur 
ne pouvant etre donnees, a cause de la conservation defectueuse des eclianlillons. Tours 
peu convexes, peu embrassants, dont le pourtour forme avec la face suturale posterieure 
un angle net, bien prononce, aigu, renforce meme d'un mince filet enlourant cette face 
posterieure qui se Irouve ainsi enfoncee et concave. Sutures droites. M. de Loriol dit que 
le dernier tour est subcarene autour de rombilic. L'echantillon, fig. 4, semble en effet 
presenter ce caractere, mais cela provient d'un ecrasement. L'individu de la fig. 5 (Musee 
de Lausanne) a la base du dernier tour parfaitement arrondie. Les autres tours sont lege- 
rement anguleux a la suture anlerieure. Les ornements consistent en stries d'accroisse- 
ment serrees, assez prononcees, croisees pres du peristome par quelques sillons spiraux 
obsoleles, eloignes, a peine visibles. Bouche petite, subcirculaire ou ovale, large, aplatie 
au bord sutural, anguleuse au point d'intersection de ce bord avec la columelle, arrondie 
en avant. Peristome simple, legerement evase, le bord columellaire reflechi sur l'ombilic, 

le labre simple. 

Rapports et differences. Cette espece est l'une des plus faciles a reconnaitre du Pur- 
beckien. Je ne puis que m'associer a la supposition de M. de Loriol, que l'animal laissait 
tomber avec l'age les premiers tours de sa coquille, a la facon de certains Btdimus, Cylin- 
drella, Truncalella, etc, (Bulimus decollalus, Cylindrella monilifera, Truncatdla truncatula). 
J'irai meme plus loin et me demande s'il ne faudrait pas ranger cette espece dans un de 
ces genres, se fondant sur ce dernier caractere, non encore reconnu parmi les Bythinia 
vivantes ou lossiles, frequent au contraire chez quelques Bulimes, chez toutes les Trunca- 
telles et Cylindrelles. La petilesse relative de l'embouchure, de meme que la forme cylin- 
drique de la coquille, parlerait encore en faveur de cette classification. Je dois malheureu- 
sement laisser la question encore pendante. Des individus de Vers-chez-les-Jacques, de ma 
collection, mesurent 5 mm ,5 en diametre, et out les autres caracteres exaclement semblables. 
Jen'en possi'de que quelques lours isoles qui nesupportent pas uneetude [.lusapprofondie. 
Je ne connais aucun analogue vivant parmi les Bythinia. 

Localites. Villers-le-Lac, couche b, coll. Jaccard, Renevier; Vers-chez-les-Jacques, 
couches nympheennes, coll. Maillard. 

Explication des figures. 

VI. II. Fig. 4. Bythinia Eenerieri. a de face; b de dos; c un tour grossi. Villers. Collection Jaccard. 
Fig _ 5 , id. Meme localite. Collection Renevier. Les deux figures faites d'apres 

les echantillons originaux de de Loriol. 
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Genre LIOPLAX, Troschel. 

Coquille conique, ombiliquee, a tours arrondis, quelquefois faiblement 
carenes a la base. Le premier on les deux- premiers tours tombent avec 
l'Sge. Peristome continu, souvent legerement epaissi. 

Les Lioplax sont maintenant speciaux aux eaux douces dc l'Amerique 
du Nord. 



Lioplax inflata, Sandberger. 

(PI. II, fig. 6 et 7.) 
SYNONYMIE. 

1875. Lioplax inflata, Sandberger, Land- und Siisswasser-Conchylien der Vorwelt, p. 62, pi. II, fig. 17. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8,5 mm. 

Diametre maximum 6,5 

Hauteur du dernier tour, par rapport a la longueur 0,50 

Angle spiral 57 

Coquille ombiliquee, conique, ample, a sommet tronque. Tours de spire restants au 
nombre de 4 '/,, tres convexes, arrondis, le dernier renfle atteignaut la moitie de la lon- 
gueur de la spire, et separes par des sutures Ires profondes et droites. lis sont rides de stries 
d'accroissement fines, inegales, gk et la plus fortes et elargies, plus nettes dans la fente 
ombilicale, plus prononcees aux abords du peristome. Elles sont croisees sur le dernier 
tour par d'autres stries parallels aux sutures, tres faibles, visibles seulement vers le peris- 
tome et separees par des intervalles trois fois aussi larges. 

Peristome simple, continu, grand, ovale, faiblement anguleux a la partie poslerieure. 
Bords tranchants, ni evases ni epaissis. Ombilic tres etroit, fissuro'ide. 

Q 
MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. XI. ° 
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Rapports et differences. On ne connaissail pas jusqu'ici de Lioplax purbeckien. Le 
L. inflata ne s'etait trouve que dans le Wealdien du Hanovre et d'Angleterre. Cependant 
l'individu que j'ai sous les yeux Concorde de tous points avec la figure et la description de 
Sandberger ; les dimensions proportionnelles, ainsi que Tangle spiral, sont exactement les 
memes. Je ne puis que l'identifier avec cette espece. Un individu de Villers, de la collec- 
tion Jaccard, presente une tres faible carene, plutot un mince filet autour de la base du 
dernier tour. Je le reunis cependant au L. inflata, car Sandberger remarque que cette 
espece trouve son analogue vivant dans le L. subcarinata, du Nord de 1'Amerique, ou, chez 
les varietes de la riviere Delaware, la faible et obtuse carene disparait presqtie totalemenl, et oil 
les tours apparaissent regulierement bombes. La presence ou Tabsence d'une carene, surtout 
aussi faible que celle de l'echantillon Jaccard, ne suffit done pas a constituer a elle seule un 
caractere specifique, toutes choses egales d'ailleurs. 

Cette espece se distingue facilement du Lioplax elongata (Paludina elongata), Sow., par 
sa forme plus trapue. 

Localites. Villers, couche b, coll. Jaccard; Vers-chez-Ies- Jacques, couches nympheen- 
nes, coll. Maillard ; Courvieres (Doubs), meme niveau, meme collection ; Maison-Neuve 
(Pont-de-la-Chaux), meme niveau, coll. Girardot 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 6. Lioplax inflata. a de face; 6 de dos; c sommet grossi; d test grossi. Courvieres. Collec- 
tion Maillard. 
Fig. 7. Id. Autre exemplaire faiblement carene. Villers. Collection Jaccard. 



Genre VALVATA, Miiller. 

Coquille conique ou plus ou moins deprimee, a tours arrondis, peu 
puissants, peu ou point embrassants. Peristome circulaire ou ovale, con- 
tinu. Ombilic large. Opercule corne, concentrique. Lacustres ou fluviatiles, 
accompagnent les planorbes. 
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Valvata helicoides 


1855. 


Id. 


1865. 


Id. 


1875. 


Id. 


1880. 


Id. 



Valvata helicoides, Forbes. 

(PI. II, fig. 10 et 11.) 

SYNONYM1E. 

Forbes in Sched. Mus. Geol. prat, de Londres. 

0. Fischer, Purbeck Strata of Dorsetshire (in Transact. Phil. Soc. vol. IX, 

p. 27). 
de Loriol in de Lor. et Jaccard, Etude sur Villers, p. 33, pi. II, fig. 21-24. 
Sandberger, Land- u. Siissw. Conchylien d. Vorwelt, p. 38, pi. I, fig. 24 
Struckmann, Wealden-Bildungen v. Hannover, p. 85, pi. II, fig. 21, 22. 







DIMENSIONS. 








Provenance. 




Collection. 


Diametre maximum. 


Hauteur. 


Proportion 


Villers (pi. II, fig. 10). 




Musee de Bale. 


2,5 mm. 




1,5 


0,60 


» 




Jaccard. 


1,75 




1 


0,55 


» 




Musee de Lausanne. 


2,5 




1,5 


0,60 


Alfermee. 




Gillieron. 


2,5 




1,5 


0,60 


Chez-les-Jacques. 




Maillard. 


2,5 




1,5 


0,60 


Maison-Neuve (fig. 11). 




Girardot. 


2,5 




1,5 


0,60 


Ridgway (de Lor., pi. II, 


fig. 23). 


— 


14 (dans 


le dessin.) 


10 


0,71 


Angleterre. 




Jaccard. 


2,5 




1,5 


0,60 



Coquille deprimee, subdisco'ide, largement ombiliquee. Tours au nombre de 5, tres 
convexes, parfaitement arrondis, finement stries en travers, croissant assez rapidement ; 
le dernier plus haut que la moitie de la spire, tres grand. Embouchure grande, non evasee, 
circulate, a bords simples et tranchants. Peristome continu. 

Variations. On voit par le tableau ci-dessus que la Valvata helicoides presente chez 
nous le rapport assez constant de 0,60 : 1 entre la hauteur et le diametre. J'ai pris les 
echantillons au hasard, dans les diverses collections, choisissant les mieux conserves. Une 
fois ce rapport est descendu a 0,55 ; une autre fois, mais d'apres un dessin, i! est monte a 
0,71. D'autre part, les figures 21 et 22 de de Loriol indiquent une proportion de 1 : \> 
soit 3 mill, en diametre et en hauteur. Si elles sont justes, ce serait exceptionnel. M. de 
Loriol indique bien une variation de 0,73 a 0,86, mais ces dimensions ne sont pas atteintes 
par nos exemplaires, qui presentent tous une forme subdisco'idale. Nous avons une autre 
espece, representee dans quatre gisements, qui donne le rapport 0,90 : 1. C'est probable- 
ment celle-la que M. de Loriol entendait lorsqu'il disait que la V. helicoides variait en 
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hauteur, et qu'alors l'ombilie se retrecissait. II a separe dernierement cette haule Valvata 
dans la collection que M. Schardt a recueillie a Feurtilles, et je n'hesite pas a le faire avec 
lui. 

Rapports et differences. La V. helicoides est peut-etre le fossile rle notre etage le plus 
facile a distinguer au premier coup d'ceil. Elle fait partie du groupe actuel de la Valvata 
sincera, Say, de l'Ohio, qui est son analogue vivant. 

Localites. Villers, couche b, coll. Jaccard, Renevier, Musee de Rale, Maillard; Alfermee, 
coll. Gillieron; Feurtilles, ici tres petite, couche c. f, k, coll. Schardt, Maillard (couche A:); 
Ghez-les-Jacques, couches nympheennes, coll. Maillard ; Maison-Neuve (Pont-de-la-Chaux), 
meme niveau, coll. Girardot. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 10. Valvata helicoides. De Villers. Du Musee de Bale. 

Fig. 11. Id. Autre exemplaire. Maison-Neuve. Collection Girardot. La hauteur 

de la coquille est peut-etre un peu forte. 



Valvata Sabaudiensis, Maillard, 1884. 

(PI. II, fig. 12 etl3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur (le plus grand echantillon est un peu deforme) 2,5 a 3 mm. 

Diametre maximum 2,25 a 3 = 0,90 : 1 

Hauteur du dernier tour 1,25 a 2 = 0,66: 1 

Testa solida, conica, ampla, apice obtuso, late perforata. Spirce anfractus 6, ad suturas 
valde convexi, in medio mbplanulati, suturis profundis rectisque separati, striis regularibus, 
valdis. rectis, poslice reflectis a sutura poslica, intervallis bis tantum latis separatis, ornati. 
Anfractus ultimus amplus. Basis rotundata. Peristoma amplum, ovatum, ad suturam vix dis- 
junctum, marginibus simplicibus, hand evasis nee incrassatis. Umbilicum latum. 

Coquille forte, conique, a sommet obtus, largement ombiliquee. Tours au nombre de 
6, tres convexes vers les sutures, legerement aplanis au milieu, separes par des sutures 
profondes et droites, les trois premiers lisses, les autres ornes de stries d'accroissement 
bien accusees, regulieres, dirigees en arriere a partir de la suture posterieure, mais droites 
et non arquees, et separees entre elles par des intervalles deux fois aussi larges. Dernier 
tour ample. Base des tours arrondie. Embouchure grande, ovale. Peristome a peine un 
peu disjoint vers les sutures. Bords simples, ni evases ni epaissis. 
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Rapports et differences. Sa forme plus conique, la hauteur etant- presque aussi forte 
que le diametre, distingue aisement cette espece de la precedente. Dans le grand individu 
d'Yenne, ce rapport p°araiit etre 1:1, ceci provient de l'ecrasement qui fait paraitre cet 
exemplaire un peu plus trapu et a en meme temps comprime un peu la coquille. L'ombihc 
parait etre plus etroit ; enfin le peristome est ovale, chose rare, mais point inaccoutumee, 
dans le genre Vahata (Ex. : V. naticina, V. piscinalis qui a quelque analogie avec celle-ci). 

Le jeune exemplaire fig. 13 n'a pas le dernier tour aussi gros proportionnellement, 
mais celui-ci est de meme° legerement aplati en son milieu. Dans l'echantillon de Yenne 
il est tres <?ros et occupe les 2 / 3 de la hauteur tolale.il faut cependant tenir compte de 
l'ecrasement. Comme la Vahata helicoides, cette espece est representee a Feurtilles par de 
remarquablement petits exemplaires, qu'on reconnaitra cependant toujours facilement a 
leur gros dernier tour et a leur forte striure ; elle n'y est pas tres rare. 

Localites. Villers, couche b, coll. Jaccard ; Feurtilles, couche f et k, coll. Schardt, 
Maillard ; Maison-Neuve (Pont de la Chaux), coll. Girardot; Yenne en Savoie, couches 
nympheennes, coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 12. Vahata Sabaudiensis et fragment de test grossi. D'Yenne. 
Fig. 13. Id. De Villers-le-Lac. Collection Jaccard. 



Genre TURRITELLA, Lamarck. 
Groupe des Torcula, Gray. 
Bouche subquadrangulaire Tours etroits, concaves, pas d'ombilie. 



TlIRRlTELLA (TORCULA) GlLLlERONl, de Loiiol. 

(PI. II, fig. U.) 

SYNONYMIE. 

1865. Turritella Gillieroni, de Loriol in de Lorjol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 36, pi. Ill, fig. 2. 
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DIMENSIONS. 



Longueur approximative donnee par l'angle 1) mm. 

Diametre du dernier tour 3 = 0! 

Angle spiral 22° 



Coquille lurriculee, sans ombilic. Quatre tours de spire subsistent seulement, croissant 
lentement, regulierement, lisses, concaves au milieu, renfles et formant un bourrelet aux 
sutures. Dernier tour forlement auguleux. Base plane. Embouchure subquadrangulaire. 
Labre legerement arrondi.' 

Rapports et differences. Cette espece pourrait etre facilement confondue avec le 
Cerithium Sirius, d'Orb. (Turritella excavala, Sow.). L'angle de la Turritella est plus ferme, 
ses tours sont lisses, tandis que ceux du Cer. Sirius sont rides de grosses stries d'accroisse- 
ment et, de plus, un peu noduleux aux sutures. 

Localite. Villers, couche a, coll. Jaccard, Renevier. 

Explication de la figure. 
PI. II. Fig. U. Turritella Gillieroni. Villers. Collection Jaccard. Original de de Loriol. 



Turritella (Torcula) cf. S^emannj, P. de Loriol. 

(PI. II, fig. 15.) 



SYNONYMIE. 



1866. Turritella Smmanni, P. de Loriol in de Loriol et Pellat, Portlandien de Boulogne, p. 24, pi. Ill, 

fig. 8-10. 



DIMENSIONS. 



Longueur des trois tours conserves 4 mm. 

Diametre du dernier tour, maximum 2 5 

Hauteur » par rapport au diametre 0,60 

Angle spiral 10 11° 

Coquille allongee, turriculee, aigue, imperforee. Tours plus hauls que la moitie du dia- 
metre, paraissant nombreux, croissant lentement et regulierement; concaves au milieu, 
ils sont renfles aux sutures, surtout a leur bord posterieur. On les voit a la loupe ornes de 
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4 ou 5 cordons spiranx tres minces, nets, assez distants. Dernier tour fortement carene a 
la base. Celle-ci est presque plane. Embouchure subquadrangulaire; labre inflechi par suite 
de la concavite du tour. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue du Ceriihium Sirius, d'Orb., et de 
la Turriiella Gillieroni, de Lor. par son angle spiral beaucoup plus aigu ; de la premiere 
espece en outre par ses lours plus hauls et ornes de cordons spiraux. Vu le petit nombre 
de tours que j'ai pu examiner, je conserve cependant encore quelques doutes. Mais je n'ai 
vu de figure ou de description d'aucune espece, dans le Porllandien, le Purbeck ou le 
Wealdien, dont on puisse serieusemenl la rapprocher. 

Locaute. Villers-le-Lac, couche a, coll. Jaccard ; deux exemplaires. 



Genre NERITINA, Lamarck. 

Coquille ovale ou hemispherique, lorsque le plan de la bouche est tan- 
gentiel au tour precedent. Spire courte. Base plus ou moins plane. Bord 
columellaire aplati, elargi, ou plus rarement arrondi et calleux. Labre tran- 
chant, point dente. Les Neritines vivent dans les eaux douces ou saumatres; 
quelques especes cependant se sont reacclimatees a l'eau de mer. 



Neritina wealdiensis (Rcem.), Dunker. 

(PI. II, fig. 16, 17.) 



SYNONYMIE. 

1839. Nerita Valdensis, A. Eoem., Korddeutsches Oolithgebirge, Nachtrage, p. 46, pi. XX, fig. 11. 

1846. Neritina Valdensis, Dunker, Norddeutsche Wealdenbildung, p. 46. 

1865. Id. Veldiensis, de Lor. in de Loriol et Jaccard, /. c, p. 37, pi. Ill, fig. 3 et 4. 

1875. Id. Valdensis, Sandberger, loc. cit., p. 40, pi. I, fig. 27. 

DIMENSIONS. 

Longueur du plus grand individu « 10 mm. 

Diametre maximum du meme 9,5 

Coquille ovale, presque aussi large que longue, a spire peu saillanle. Tours au nombre 
de trois, croissant rapidement mais progressivement, convexes, deprimes a leur partie 



72 INVERTEBRES DU PURBECKIEN DU JURA, 

posterieure, mais de nouveau un peu releves a la suture ; apparemment lisse, le dernier 
tour, tres grand, se montre a la loupe orne de Ires fines stries spirales, ecartees, croisees 
par d'un peu plus fortes stries d'accroissement. Bouche verticale, semilunaire, anguleuse 
et canaliculee poslerieurement, arrondie a la partie anterieure, tres grande. Bord columel- 
laire sinueux, penetrant dans 1'interieur de la coquille. Columelle calleuse, presentant 
quelques traces de denticulation. La callosite, etroite en haut, s'elargit et se deprime en 
son milieu, surlout a la partie inferieure, — comme si elle devait cacher un ombilic, — 
selon l'expression de Rcemer. Labre mince. 

Rapports i<:t differences. M. de Loriol a deja montre que cetle Neritine, quoique non 
comparable a la mauvaise figure de Roamer, Concorde parfaitement a la description et peut 
etre rapportee a cette espece. M. Sandberger, qui a eu entre les mains les exemplaires de 
Villers, a aussi enonce la meme opinion. Une autre espece, du Purbeck anglais, plus large 
que haute, a une spire tres saillante. 

Notre Neritine fait partie du groupe actuel des N. subpunctata, Reel., tritonemis, Guillon, 
communis, Sow. de Mindanao et des Molluques. Cependant aucune espece vivante ne lui 
est comparable directement. 

' Locautes. Villers-le-Lac, couche 6, coll. Jaccard, Renevier, Gillieron, Maillard ; Combe- 
Varin, meme niveau, coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 16. Neritina wealdiensis. Grossie, grand individn. Villers. Collection Jaccard. 
Fig. 17. Id. Jeune. Meme localite. Meme collection. 

Ces deux echantillons ont deja ete figures par de Loriol, loc. cit. 



LAMELLIBRANGHES 

Genre SPHiENIA, Tuilon. 
Sph^enia cf. Pellati, de Loriol. 

(PI. II, fig. 18.) 

SYKONYMIE. 

1S75. Sphamia Pellati, de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurassiques superieurs de Boulogne-sur- 
Mer, t. II, p. 4, pi. XI, fig. 13-16. 
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DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,81 

Epaisseur de la valve droite, par rapport a la longueur 0,43 

Je n'ai trouve de cette espece qu'un moule externe, qui correspond assez bien a la 
description que donne de Loriol, pour que je pense pouvoir l'y rapporter. On ne peut, il 
est vrai, distinguer la charniere, qui deciderait entre une Sphwnia et une Corbula, mais 
la seule Corbule qui pourrait etre confondue avec elie est la Corbula Mosensis, dont les 
crochets sont beaucoup moins forts et l'epaisseur plus faible. L'echantillon est un peu 
endommage au cote buccal et le cote palleal n'est pas intact non plus. Cependant la 
region anale porte bien le bee releve, non arque cependant, qui est aussi separe des 
flancs par une depression assez forte, limitee par un angle faible qui se termine vers le 
crochet en une carene obtuse. On ne distingue pas sur ce moule les sillons concentriques, 
a cause de son mauvais etat de conservation. II plane done toujours un peu de doute sur 
sa determination. 

Localite. Villers, couche a, lit de marne au-dessus des calcaires oolitiques. Collection 
Maillard. 



Genre CORBULA, Bruguiere. 
Corbula Forbesi, de Loriol. 

(¥1. II, fig. 19 a 23.) 
SYN0NYM1E. 

1865. Corbula Forbesiana, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 38, pi. Ill, fig. 5-7. 
1875. Id. Sandberger, Land- und Sflssw. Conchylien, p. 38. 



DIMENSIONS. 




Longueur 


4 — 5 mm. 


Largeur par rapport a la longueur 


0,80-0,87 


Epaisseur » » 


0,60—0,74 



Coquille peu inequivalve, legerement inequilaterale, ovo'ide, sans aileron ni corselet, 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. ' 10 
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epaisse, un peu aplatie sur les flancs, ridee de quelques stries d'accroissement. Valve 
droite plus grande, plus bombee. Crochets peu eleves, peu saillants, contigus, arrondis. 
En avant se trouve une petite lunule ovale, peu visible, en arriere point d'ecusson. Bord 
cardinal egalement declive, l'anterieur legerement evide sous les crochets. Region buccale 
courte, arrondie. Region anale un peu plus longue, arrondie egalement. Bord palleal 
regulierement arque. La charniere de la valve droite se compose d'une dent cardinale 
assez forte, arrondie, situee directement sous le crochet et d'une fossette posterieure large 
et triangulaire. 

Le moule interne est faiblement carene a la region posterieure, chez quelques echantil- 
lons plus que chez d'autres, mais il conserve son equilateralite presque absolue, sa forme 
ovoide, le bord cardinal egalement declive. La commissure des valves, au bord cardinal, 
passe, d'arriere en avant, d'abord sous le crochet de la valve droite, marquant ainsi la 
place de la fossette posterieure droite et de la dent cardinale gauche, puis s'approche brus- 
quement du crochet de la valve gauche, conservant Tempreinie de la dent cardinale de la 
valve droite, et enfin reprend une direction mediane en s'approchant du cote buccal. 

Rappoutk et differences. La Gorbula Forbesi est une excellente espece differant de 
toutes celles du Portlandien, du Purbeckien ou du Wealdien par son equilateralite pres- 
que complete et l'absence totale de carene, excepte le faible angle que porte le moule sur 
la region posterieure, et par la courbe reguliere du bord palleal. Elle est done, de prime 
abord, facile a reconnaitre; sa frequence permet d'en recolter de nombreuses series, sur 
lesquelles on peut observer la Constance remarquable des caracteres distinctifs. 

II me parait impossible que les Corbules que M. Struckmann (Neue Beitriige zurKennt- 
niss des oberen Jura und der Wealdenbildung in der Umgegend von Hannover, '1882, 
p. 25, pi. IV, fig. 15-17) a fait figurer sous ce nom appartiennent reellement a cetle 
espece, car, de ces trois figures, deux, des valves gauches, ont la region anale beaucoup 
plus allongee, plus fortement retrecie, tronquee, et portent un veritable corselet, le bord 
palleal parait en outre distinctement sinueux; l'autre, une valve droite, avec un bord pal- 
leal regulierement arque, a une carene posterieure bi'en marquee, aigue d'apres le dessin, 
qui limite un corselet deprime; cette espece ferait plutot partie d'un groupe nombreux 
de Corbules abondantes dans le Portlandien : C. prora, C. caudicea, C. Dammariensis, etc. 

Localites. Villers, couche a, tres commune, monies et tests, collections Jaccard, Rene- 
vier, Gillieron, Schardt, Maillard, musee de Bale; Vers-chez-les-Jacques, couche 2°, tres 
commune et bonne, Maillard; Feurtilles, couche e avec test ou a l'etat de moule externe, 
couche e moule interne, collections Schardt, Maillard; Lignieres, Chavannes pres Neuve- 
ville, Bienne, collection Gillieron ; Combe Varin, le Chanet pres Neuchatel (ici dans la 
couche au-dessus des ecailles de poisson et dans le calcaire oolitique gris noir intercale 
aux marnes agypse), coll. Maillard; Prise Gaulaz sur Concise, coll. Schardt, etc., etc. 
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Explication des figures. 



PL II. Fig. 19. Corbula Forbesi, valve droite, interieur. Villers. Collection Jaccard. 
Fig. 20. Coquille avec test, entiere. Villers. Collection Maillard. 
Fig. 21. » » » Vers-chez-les-Jacques. Collection Maillard. 

Fig. 22. Moule interne. Villers, couche a. Collection Schardt. 
Fig. 23. Moule externe. Feurtilles, couche c. Collection Maillard. 



Corbula inflexa, (A. Roemer) Dunker. 

(VI II, fig. 24-29.) 

SYNONYMIE. 

1836. Nucula inflexa, A. Roemer, Oolit. Gebirge, p. 100, pi. VI, fig. 15. 

1837. Id. Koch et Dunker, Beitrage, etc., p. 44, pi. V, fig. 6 e. 

1841. 1'holadomya parvula, Cornuel, Mem. Soc. geolog. France, t. IV, 2 me partie, p. 288, pi. XV, fig. 8. 
1846. Corbula inflexa. Dunker, Wealdenbildung, p. 46, pi. XIII, fig. 16, 17. 

1850. Leda inflexa, d'Orbigny, Prodrome, I, p. 275. 

1865. Corbula inflexa, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 39, pi. Ill, fig. 8, 9. 

1872. Id. de Loriol in de Loriol, Koyer et Tombeck, Et. jur. sup. de la Haute-Marne, 

p. 152, pi. IX, fig. 19-22. 
Voir dans ce dernier ouvrage la synonymie detaillee et ajouter : 

Brauns, Oberer Jura, p. 245, pi. II, fig. 10-13. 

Sandberger, Land- und Siisswasser-Conchylien, p. 25, pi. I, fig. 16, 16 a. 

Struckmann, Wealdenbildungen v. Hannover, p. 76, pi. II, fig. 5, 7, 8. 

DIMENSIONS. 

Longueur . 8 a 12,5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,54 a 0,56 

Longueur de la region anale par rapport a la longueur 0,64 a 0,68 

Coquille inequilaterale, inequivalve, couverte de sillons concentriques reguliers, serres 
et profonds. Region buccale courte, retrecie, arrondie a l'extremite. Region anale plus ou 
raoins arquee, retrecie, tronquee obliquement. On y remarque un pli oblique, aigu sous 
les crochets, s'elargissant et s'arrondissant graduellement; il atteint l'extremite du bord 
palleal. Entre ce pli et le bord cardinal posterieur est un meplat ou corselet souvent 
muni d'un autre pli plus faible et plus arrondi. Ce meplat est beaucoup plus accuse sur la 
valve droite que sur la gauche. Bord palleal regulierement arque. Le bord cardinal, droit 
sous les crochets, s'arque ensuite legerement du cote posterieur. 



1874. 


Id. 


1875. 


Id. 


1880. 


Id. 
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J'ai pu observer la charniere d'une valve droite (fig. 24). Elle se compose d'une seule 
dent, forte, situee sous le crochet, accompagnee d'une fossette poslerieure triangulaire, 
etroite, la pointe dirigee en arriere. Le crochet est un peu incline en avant. 

D'apres le cours des stries du test, on peut s'assurer que la forme de cette espece varie 
tres peu avec l'age ; peut-etre la largeur est-elle nn plus considerable dans la jeunesse. 
Par un singulier hasard, je n'ai eu enlre les mains que des valves droites. 

Rapports et differelNCes. M. de Loriol a suffisamment fait l'histoire de cette espece, 
et a montre entre autres que la Pholadomya partula de Cornuel y etait identique. Mais je 
ne crois pas devoir me ranger a son opinion d'y reunir la Nucula sulcosa de Roemer : 
quelque mauvaise que soit la figure de cet auteur, on voit clairement la difference qu'il a 
voulu apprecier. La Corbula (Nucula) sulcosa a en effet la region buccale arrondie, tres 
peu retrecie; les stries sont moins fortes, beaucoup plus serrees. 

Localites. Villers couchea, tres douteuse; coll. Jaccard; couche b, rare, meme collec- 
tion; couche/, dolomies portlandiennes, commune, coll. Jaccard, Maillard; Feurtilles, cou- 
che c, coll. Schardt, Maillard. Gharix pres Nantua (moulin de — ), couches nympheennes, 
d'apres Lory. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 24. . . Corbula inflexa, test. Villers, couche b. Collection Jaccard. 

Fig. 25. . . Moule externe. Feurtilles. Collection Schardt. 

Fig. 26, 27. Moules internes. Villers, couche f. Collection Maillard. 

Fig. 28, 29. Tests de la m&ne espece. Eimbeckhauser Plattenkalke. Copies d'apres Sandberger. 



Corbula sulcosa, (Roemer) Dunker (var.). 

(PI. II, fig. 30-32.) 



SYNONYMIE. 



1839. Nucula sulcosa, A. Roemer, Oolit. Gebirge; Nachtrage, p. 36, pi. XIX, fig 17. 

1846. Corbula inflexa, var. sulcosa, Dunker, Wealdenbildung, p. 47. 

1880. Corbula sulcosa, Struckmann, Wealden v. Hannover (op. cit.), p. 78, pi. II, fig. 6. 



DIMENSIONS. 



Longueur 8 a 12 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,42 a 0,50 

Longueur de la regiSn anale par rapport a la longueur 0,69 
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Coquille inequivalve, fortement inequilaterale. Region bnccale courte, arrondie, ron 
relrecie. Region anale allongee, legerement arquee, progressivement retrecie, comme 
effilee, tronquee obliquement a l'extremite, et parcourue par une carene obtuse qui va du 
crochet a l'exlremite du bord palleal. ■ Le test est couvert de stries concentriques tres fines, 
tres rapprochees, nn peu onduleuses, peu profondes. Angle apicial tres ouvert. 

Rapports et differences. II e.4 tonjours assez facile de distinguer cette espece de la 
C. inflexa, dont elle differe par sa region buccale plus courte non relrecie, arrondie, sa 
region anale beaucoup plus allongee, effilee, et ses stries plus fines, plus rapprochees. Je 
crois que c'est line bonne espece ; elle caracterise le niveau superieur saumatre. On la 
trouve abondamment dans la serpulite du Hanovre. 

Locales. Feurtilles, couche e, coll. Schardt et Maillard; les Chaleraes, plaquettes 
marneuses du Purbeckien superieur, premiere couche visible, collection Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 30 et 31. Gorbula sulcosa. Valve droite. Les Chalemes. Collection Maillard. 
Fig. 32. Id. Feurtilles. Meme collection. 



CoRBULA alata, Sowerby. 

(PI. II, fig. 33, 31.) 

SVNONYMIE. 

1836. Gorbula alata, Sowerby in Fitton, Strata below the Chalk, p. 345 et 354, pi. XXI, fig. 5. 

1837. ? Nueula gregaria, Koch et Dunker, Beitrage, p. 44, pi. V, fig. 6 c. 
1846. Gorbula alata, Dunker. Wealdenbildung, p. 46. 

1874. ? Id. Brauns, Oberer Jura, p. 245, pi. II, fig. 10-13 (mauvaises figures). 

1880. Id. Struckmann, Wealden v. Hannover, p. 79, pi. II, fig. 8 c, d, 9, 10 a, 6, 11, 12. 



DIMENSIONS. 



5 mm. 



Longueur 

Largeur par rapport a la longueur °> 80 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,40 

fipaisseur par rapport a la longueur °> 40 

Coquille ovo'ide ou subtrigone, large, convexe, epaisse, inequilaterale, peu inequivalve. 
Region buccale plus courte, fortement bombee (la convexite est la plus forte suivant une 
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ligne oblique qui part des crochets et se dirige vers 1'extremite anterieure du bord palleal), 
mais point carenee, largement arrondie a 1'extremite. Region anale brusquement retrecie, 
comprimee, prolonged en un bee fort court tronque presque a angle droit, et parcourue 
par un angle assez marque, qui part des crochets et delimite un corselet oblique, peu 
deprime. Bord cardinal anterieur convexe, posterieur excave sous les crochets. Bord pal- 
leal forlement arque dans la region buccale, ailleurs sensiblement droit ou meme legere- 
ment sinueux. Les ornements consistent en quelques rides d'accroissement, concentriques, 
marquees surtout pres du bord palleal. Crochets assez fortement obliques, diriges en 
arriere, larges, un peu aplatis sur les flancs. 

Rapports et differences. Cette espece avait deja ete signalee a Villers-le-Lac par 
M. Renevier, mais ce n'est qu'apres un examen des plus consciencieux et une longue com- 
paraison avec les figures des divers ouvrages que j'ai pu determiner avec certitude quel- 
ques individus de cette localite. II y a plusieurs Corbules du Jurassique superieur que Ton 
pourrait confondre avec cette espece. Celle-ci se distingue de presque toutes les autres par 
sa region buccale assez courte, son bord palleal presque droit, faiblement arque en face 
des crochets, sa region anale tronquee presque a angle droit au lieu de l'etre obliquement. 
Elle aurait d'assez grands rapports avec une espece du Virgulien, figuree parM. de Loriol 
(Haute-Marne) sous le nom de Mactra pertruncata; mais ici la region buccale est evidee 
sous les crochets, de plusfitallon et Contejean lui donnent une forme plus allongee, ce qui 
lui ote sa ressemblance. Nos echantillons de Villersont exactement les memes proportions 
que la figure de Sowerby; parmi les individus figures par cet auteur, il en est qui parais- 
sent beaucoup moins forlement carenes; nos echantillons ont plutot un angle tres obtus, 
mais concordent pour le reste. 

Localites Villers, couche a, assez commune, avec son test, coll. Maillard; Feurtilles, 
petite et peu certaine, coll. Schardt, Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 33. Corbula alata. Valve droite. Villers. 

Fig. 34. Id. Valve gauche. Meme localite. 



Corbula Desha yesea, Buvignier. 

(PI. II, fig. 35.) 

SYNONYMIE. 
1852. Corbula Deshayesea, Buvignier, Statistique geologique de la Meuse, atlas p. 9, pi. X, fig. 15-17. 
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1862. Corbula Deshayesea, Etallon, Lethcsa Bruntrutana, p. 164, pi. XIX, fig. 3. 
1875. Id. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurass. super, de Boulogne-sur-Mer, 

t. II, p. 11, pi. XI, fig. 21-24. 



DIMENSIONS. 

' Longueur 6 mm. 

Largeur par rapport a la longueur - 0,75—0,80 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,45 

Epaisseur par rapport a la longueur 0,60 

Coquille subtrigone, epaisse. presque aussi large que longue, inequilaterale. Region 
buccale courte, attenuee, tres renflee, arrondie a l'extremite, tres large sous les crochets. 
Region anale rapidement retrecie, plus comprimee, arrondie a l'extremite. et munie d'un 
angle tres oblus qui va des crochets au bord palleal. En avant de cet angle se trouve sur 
les flancs une faible depression qui determine au bord un sinus bien accentue; en arriere 
est un corselet tres oblique, arrondi. Bord palleal en avant du sinus presque droit, puis 
Ires arque dans la region buccale. Crochets epais, forts, tres larges, inclines un peu en 
arriere. Bord cardinal egalement declive de chaque cote. Le test est completement lisse 
sur mon echantillon; au bord palleal se voient seulement quelques stries d'accroissement. 

Rapports et differences. L'angle de la region anale est a peine marque sur le seul 
exemplaire que j'aie trouve de cette espece, mais celui-ci correspond tout a fait a la figure 
de Buvignier; du reste la carene figuree par cet auteur semble beaucoup plus faible que 
celle que M. de Loriol a dessinee. Je renvoie a l'ouvrage de cet auteur pour la discussion 
des variations de l'espece. Notre individu se rapproche evidemment du type de Buvignier, 
du Sequanien. 

Une espece du Purbeck des Charentes, que Coquand nomme C. Purbeckemis, pourrait 
etre assimilee a celleci, mais la brievete de la description et l'absence de figure m'empe- 
chent de me prononcer (Descrip. geolog. de la Charente, II, p. 95). 

Locaute. Vers-chez-les-Jacques, couche 2°, Maillard. 

.Explication des figures. 

PL II. Fuj. 35 a. Corbula Deshayesea. Valve droite. 
Fi(). 35 b. Coquille restauree. 
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Corbula prora, Sauvage. 

(PI. II, fig. 36.) 

SYNONYMIE. 

1871. Corbula prora, Sauvage, Journal de Conchyliologie, t. XIX, p. 359. 

1872. Id. Id. ' Ibid. t. XX, p. 186, pi. VIII, fig. 9. 

1875. Id. de Loriol in de Loriol et Pellat, Stages jurass. super, de Boulogne-sur-Mer, t. II, 

p. 13, pi. XI, fig. 19, 20. 
1882. Id. , Struckmann, Oberer Jura und Wealdenbildungen von Hannover in Pateontolo- 

gische Abhandlungen von W. Dames und E. Kayser, p. 24, pi. IV, fig. 11 et 12. 

DIMENSIONS. 

(Valve gauche.) 

Longueur 5,5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur approx. 0,60 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,40 

Epaisseur par rapport a la longueur approx. 0,50 

Coquille oblongue, subquadrangulaire, inequilalerale. Region buccale un peu plus 
courte que l'anale, excavee sous les crochets, arrondie a 1'extremite, non car^nee. Region 
anale plus longue, tronquee obliquement assez pres des crochets et parcourue par une 
carene aigue qui part de ceux-ci pour aboutir a 1'extremite du bord palleal, delimitant 
un corselet bien marque, excave. Bord palleal peu arque et, selon de Loriol, legerement 
sinueux, vers 1'extremite anale. Crochets hauts, comprimes, tres carenes du cote anal. 
Les ornements consisteut en stries concentriques assez fortes, larges, peu arquees, sepa- 
rees par des inlervalles plus etroits. 

Rapports et differences. Le caractere distinctif de la Corbula prora est son corselet 
large, tres net, sa troncature oblique, commen(?ant pres du crochet. Je ne crois pas corn- 
mettre une erreur en y rapportant l'echantillon decrit qui, s'il ne correspond pas tout a 
fait aux dimensions indiques par M. de Loriol, doit peut-etre cela a l'usure des contours 
etdesflancs. Cette espece se distingue tres facilement des autres du Jurassique superieur; 
celle qui s'en rapproche le plus est la Corbula fallax, Gontejean, beaucoup plus attenuee 
dans la region anale et a corselet moins excavfe 

Localite. Feurtilles, couchec; coll. Maillard, rare. 
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Explication des figures. 
PI. II. Fig. 36. Corlmla prom. Sauvage, valve gauche, un pen grossie. 



Corbula Mosensis, (Buvignier) de Loriol. 

SYNONYMIE. 

1852. Neaera Mosensis, Buvignier, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 10, pi. VIII, fig. 26-28. 

1868. Corbula Mosensis, de Loriol in de Loriol et Cotteau, Portlandien de l'Yonne, p. 67, pi. V, fig. 6; 

pi. VIII, fig. 1. 
1872. Id. de Loriol in de Loriol, Royer et Tombeck, Stages jurass. super, de la Haute- 

Marne, p. 155, pi. X, fig. 2, 3. 
Voir dans cet ouvrage la synonymie detaillee de l'espece, et ajouter : 
1878. Id. Struckmann, Oberer Jura von Hannover, p. 48, pi. VI, fig. 11. 

Je rapporte a cette espece un moule externe de Feurtilles, de ma collection, chez lequel 
les caracteres du bord cardinal, la forme des crochets, le pli de la region anale paraissent 
concorder avec les descriptions, mais qui est Irop incomplet pour permettre une determi- 
nation tout a fait certaine et pouvoir etre figure avec utilite. Je renvoie aux ouvrages cites, 
pour la connaissance de l'espece. 



Corbula grana. Maillard, 1884. 

(PI. II, fig. 37.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 2,5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,80 

Longueur de la region bucoale par rapport a la longueur 0,30 

Epaisseur par rapport a la longueur environ 0,60 

Testa ovato-elliptica, inwquilateralis, lata, parum crassa. Regio buccalis brevis, rolundata, 
ad umbones paullulum excavata. Regio analis regulariter convexa, longior, ad exlremitatem 
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rotundata, hand carinata. Margo pallealis valde arcmlus. Cardo dente unico compositus, posl 
quern fossvla triangularis videtur. 

Coquille petite, ovale-elliptique, inequilaterale, assez epaisse, large. Region buccale 
courte, arrondie, excavee sous les crochets. Region anale plus longue, uniformement con- 
vexe, arrondie a l'extremite, non carenee. Bord cardinal excave sous les crochets, en avant, 
convexe en arriere. Bord palleal assez arque. Charniere visible, semblable a celle de Cor- 
bula Forbesi. 

Rapports et differences. Cette petite espece est tres facile a distinguer des autres par 
sa forme presqueregulierementelliptique qui lasepare d'embleedepresque toutes les autres 
Corbules. Sa forte inequilateralite, la convexite de sa region anale sont d'autres caracteres 
faciles a reconnaitre. L'examen de sa charniere montre enfin que c'est bien une Corbule. 

Localite. Feurtilles, couche c, coll. Schardt; pas tres rare. 



Corbula Durlstonensis, Maillard, 1884. 

(PI. II, fig. 38, 39.) 



SYNONYMIE. 



1875. Corbula gregaria, Sandberger (non Koch et Dunker), Land- u. Siisswasserconchylien der Vorwelt, 
p. 34, pi. I, fig. 18-18 e . 



DIMENSIONS. 



Longueur d'un echantillon du Purbeck anglais 6 mm. 

Largeur du meme par rapport a la longueur 0,60 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,46—0,50 

Coquille transverse, tres longue par rapport a la largeur, plus ou moins equilaterale, 
inequivalve. Bord cardinal declive des deux cotes, mais de part et d'autre droit et non 
arque. Region buccale arrondie, progressivement acuminee. Region anale arrondie aussi 
a l'extremite, quelquefois tronquee a angle droit et alors obtusement carenee. Bord palleal 
peu arque, tranchant, non epaissi. La charniere se compose d'une dent cardinale petite, 
triangulaire, et d'une fossette posterieure triangulaire ; en arriere de cette fossette Sand- 
berger figure encore un long sillon qui semble recevoir une dent lamellaire. 

Rapports et differences. Si Ton a des echantillons complets et bien conserves de 
cette espece, elle est facile a reconnaitre entre toutes les autres a sa forme tres transverse 
et ses bords droits, non arques; lorsqu'on a des echantillons equilateraux, c'est encore plus 
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facile. Mais dans notre Jura cette espece est tres fruste ; je n'ai que deux valves que je 
crois pouvoir y rapporter et j'ai fait la description d'apres un echantillon de Durlstone- 
Bay, qui me presentait l'interieur d'une valve droite. 

Remarque. Sous le nom de Nucula gregaria, Koch et Dunker avaient en vue une autre 
espece.. rare, qui se rapproche de Corbula data, si meme, comme le pense Sandberger, 
elle ne lui est pas identique. Ce nom ne peut done continuer a etre applique a cette espece. 
M. Sandberger le conserva pour la Corbule la plus frequente, qui se tro'uve aussi nom- 
breuse en Angleterre. Mais il existe une Corbule du Muschelkalk superieur, a laquelle le 
comte de Miinster a deja donne auparavant le nom de Corbula gregaria, de sorte que notre 
Nucula, en rentrant dans ce dernier genre, doit changer de nom specifique. 

Localites. Feurtilles, c, douteux, le Chaiiet (Gorges dii Seyon) pres Neuchatel, au- 
dessus de la couche a ecailles de poissons, collection Maillard. M. Sandberger la cite aussi 
des Dolomies saccharides de Villers-le-Lac, mais je ne l'y ai jamais reconnue surement. 
Abondante a Durlstone-Bay. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 38. Corbula Durlstonensis. Du Chanet. 

Fig. 39. Id. Interieur d'une valve. Durlstone-Bay, Middle Purbeck. Musee 

de Lausanne. 



Genre PLECTOMYA, de Loriol. 
Plectomya rugosa, (Roemer) de Loriol. 

(PI. II, fig. 40 a, b, c, d.) 

SYNONYMIE. 

1836. Tellina rugosa, A. Roemer,' Norddeutsch. Oolith., p. 120, pi. VIII, fig. 4. 

1850. Anatina subrugosa, d'Orbigny, Prodrome, t. II, p. 49. 

1852. Pholadomya Barrensis, Buvignier, Statistique geolog. de la Meuse, Atlas, p. 8, pi. VIII, fig. 12. 

1852. Pholadomya Gornueliana, Buvignier, non d'Orb., Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 8, 

pi. IX, fig. 4-5. 
1862. Pholadomya subrugosa, Etallon et Thurmann, Lethaa Bruntrutana, p. 156, pi. XVII, fig. 4^ 
1864. Tliraeia rugosa, v. Seebach, der liannoversche Jura, Tableau, n° 191. 

1868. Plectomya rugosa de Loriol in de Loriol et Cotteau. Portlandien de l'Yonne, p. 89, 

pi. VI, fig. 25. 
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1872. Plectomya rugosa de Loriol in de Loriol, Koyer et Tombeck, Etages jurassiques super, de la 
Haute-Marne, p. 194, pi. XII, fig. 6, 7. 

(Voir ces deux derniers ouvrages pour la description de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

(D'apres M. de Loriol.) 

Longueur . f 26 a 55 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,43 a 0,52 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,52 a 0,60 

Epaisseur par rapport a la longueur 0,25 

M. de Loriol a rapporte a cette espece un moule externe provenant de Feurtilles, cou- 
che d, de la collection Schardt. La region buccale de la valve droite seule y est conservee. 
Un autre exemplaire qui m'a offert la plus grande partie de la valve gauche, aussi a l'etat 
de moule, m'a permis de confirmer la determination de M. de Loriol. La region buccale 
est plus longue que l'anale, assez large, lentement retrecie, arrondie a l'extremite, renflee 
sur les flancs le long du bord cardinal; elle est ornee d'environ 13 a 15 plis etroits, assez 
pen arques, qui commencent a une certaine distance du bord cardinal, et qui, d'abord 
assez serres les uns contre les autres, s'epanouissent ensuite, un peu en eventail, pour 
mourir bien avant d'atteindre le milieu des flancs ; ils croisent obliquement de fines et 
regulieres stries d'accroissement. Ils peuvent etre du reste plus ou moins nombreux ; ils 
sont plus serres sur l'echantillon de M. Schardt que dans la figure que j'ai empruntee a 
M. de Loriol, mais les autres caracteres paraissent concorder exactement. 

Localite. Feurtilles, couche d, collections Schardt, Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 40 a, b. Plectomya rugosa. Feurtilles. Collection Schardt. 

c, d. Copie d'apres de Loriol. Portlandien de l'Yonne, pi. VI, fig. 3 et 3 a. 



Genre ANATINA, Lamarck. 
Anatina cf. gibbosa, Etallon. 

(PI. II, fig. 41 a, b, c.J 
SINONYMIE 

1862. Anatina gibbosa, Etallon, Lethtea Bruntrutana, p. 162, pi. XVIII, fig. 5. 
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DIMENSIONS. 

(D'apres Etallon.) 

Longueur 33 mm. 
Largeur par rapport a la longueur 0,44 

' Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,45 

Epaisseur par rapport a la longueur 0,33 

Coquille allongee, transverse, renflee au milieu, a crochets submedians, a region anale 
retrecie, arquee, tronquee obliquement. Region buccale plus courte, plus graduellement 
retrecie, arrondie a l'extremite. La coquille est ornee sur la region buccale de plis assez 
forts et irreguliers qui croisent obliquement les slries d'accroissement et s'effacent sur les 
flancs et sur la region anale. Bord cardinal anlerieur legerement convexe, le posterieur 
deprime sous les crochets. 

Rapports et differences. C'est avec assez de doute que je rapporte a cette espece un 
echantillon de la couche a de Villers, qui presente bien les caracteres de la region buccale, 
mais dont la region anale est trop mal conservee pour permettre une determination 
rigoureuse. II pourrait peut-etre aussi appartenir a YAnatina caudala dont il a la region 
anale excavee sous les crochets ; mais les ornements sont un peu differents el en outre la 
region buccale semble dans notre exemplaire trop fortement retrecie pour pouvoir admettre 
cette derniere association. Sa place dans ce genre ne fait cependant aucun doute, car une 
usure du test permet de constater l'empreinte d'un osselet interne transversal. 

Localite. Villers, couche a, collection Maillard. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 41 a. . Anatina gibbosa. De Villers. 
6, c. Copie d'apres Etallon. 



Genre PSAMMOBIA, Lamarck. 

M. Zittel a remplace ce nom de genre par celui de Gari, employe par 
Schuhmacher, et qui a la priorite. Mais comme ce dernier nom n'a pas 
une etymologie ni une facon des plus scientifiques, j'ai cru devoir ici con- 
server l'autre qui est plus connu. 
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PSAMMOBIA TELLINOIDES, Sowerby. 

(PI. II, fig. 42, 43.) 



SYNONYMIE. 



1836. Psammobia tellinoides, Sowerby in Fitton, Strata below the Chalk, Transact, of the Geolog. So : 

ciety of London, II n,e serie, vol. IV, p. 178, pi. XXI, fig. 6. 



DIMENSIONS. 



Longueur 19 mm. 

Largetir par rapport a la longueur 0,42 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,40 

Epaisseur totale (d'apres une valve) » » 0,20 

J'ai eu entre les mains une empreinte exterieure du test et un moule interne, qui ont 
ete examines par M. Sandberger. 

Empreinte ovale, inequilaterale, legerement relevee vers les crochets; le test est ride de 
stries d'accroissement concentriques, assez egales, regulieres et tres nettes. Region anale 
pourvue en outre de c6tes rayonnantes droites, fines, partant du crochet et atteignant le 
bord posterieur. Croisees par les stries d'accroissement, elles forment aux points d'inter- 
section de petits nodules assez aigus. Ces cotes rayonnantes distinguent les empreintes 
exterieures de Ps. tellinoides de celles d'Unio subtruncatus, qui dans d'autres points leur 
sont assez semblables. 

Le moule interne a une forme plus regulierement ovale, assez etroite, sous un angle 
apicial d'environ 160°. Region buccale probablement assez courte; la region anale, plus 
longue, est tronquee obliquement, elle est pourvue d'un etroit meplat entre la dent poste- 
rieure et le bord cardinal. On distingue, partant du crochet et se dirigeant un peu en 
arriere, une depression assez large, maisires faible, qui s'efface a l'impression palleale; 
elle est bordee de chaque cote par une faible cote un peu irreguliere. Impressions muscu- 
laires ovales, l'anterieure plus allongee. Impression palleale munie d'un sinus allonge, 
profond, arrondi a l'extremite. ■"-.....■ 

Rapports et differences. La Psammobia tellinoides se rapproche beauconp de la Psamm. 
(Capsa) Bourgueti, Elallon, du Kimmeridgien moyen ; elle s'en distingue cependant par sa 
largeur moins grande, son bord palleal moins arque, rextremite anale tronquee au lieu 
d'etre arrondie. 
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Localites. Villers, couche a, assez rare; coll. Jaccard, Maillard. Feurtilles, couched, 
tres douteux, coll. Schardt, Maillard. Cette espece fut deja mentionnee a Villers en 1870 
par M. Sandberger (Jaccard, Jura vaudois et neuchatelois, Supplement, in Materiaux 
pour la Carte geologique Suisse, VII me livraison, p. 3-1). 

Explication des figures. 

PI II. Fig. 42. Psammobia tellinoides. Moule interne. Villers. Collection Jaccard. 
Fig. 4H. Empreinte exterieure. Meme localite. Meme collection. 



Genre ISOCARDIA, Lamarck. 
Isocardia pertruncata, Maillard, 1884. 

(PI. II, fig. 44,) 
DIMENSIONS. 

Longueur 29 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,93 

Epaisseur (d'apres une valve) par rapport a la longueur 0,89 

Longueur de la region buccale » » 0,35 

Testa subtrigonata, pwne tantim lata quantum longa, inmquilateralis, crassa. Regio buccalis 
brevis, sicut rostrata, angulata, sub umbonibus excavata. Regio analis longior, prompte depressa, 
rotunde acuminata, angulata, ab umbonibus pallealem marginem versus obtuse carinata. Margo 
pallealis postice paidlum, deinde antice valde arcuatus. Umbones crassi, lali, elevati, obliqui, 
valde incurvati. 

Coquille subtrigone, arrondie, a peu pres aussi large que longue, inequilaterale, epaisse, 
renflee, a crochets robustes, larges, solides, bombes, contournes en dedans et en avant. 
Bord cardinal declive de chaque cote, un peu convexe du cote anal, concave du cote buccal, 
laissant place a une lunule bien accentuee, limitee du cote des flancs par un angle arrondi. 
Region buccale courte, excavee sous les crochets, comme rostree a l'extremite, renflee, 
la plus grande epaisseur se trouvant sous ceux-ci. Region anale un peu deprimee, par- 
courue par une carene qui part des crochets, arrive a l'extr6mite du bord palleal et deter- 
mine un meplat bien accentue. L'extremite de cette region forme un angle aigu tres 
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ouvert. Les meplats de I'une et l'autre valve sont entre eux, sous les crochets, dans le 
meme plan. Bord palleal arque assez regulierement dans la region anale, puis, s'inflechis- 
sant brusquement en suivant toutefois une courbe non interrompue, vers le bord cardinal 
anterieur, il forme avec celui-ci un angle net, assez accenlue, comme une espece de 
rostre. Ornements probablement formes par des cotes concentriques. 

Rapports et differences. Si Ton rapproche cette espece de la description un peu 
sommaire que donne Contejean de la- Cyprina Corm-Copice, on s'apercevra qu'elle ne 
laisse pas que d'y repondre en de nombrenx points ; mais ni la figure de cet auteur, ni 
celle d'Etallon n'offrent meme la resserablance la plus eloignee avec celle que nous avons 
ici. Par contre Goldfuss a figure sous le nom d' Isocardia truncata un fossile qui se rapproche 
extremement du notre, qui lui est peut-etre meme identique, car les dimensions sont a 
1 ou 2 centiemes pour cent les memes. Mais l'auteur cite son Isocardia « probablement 
de l'Oxfordien du Wiirtemberg, » et je n'ai vu nulle part ce nom cite dans les ouvrages 
sur ce pays. Ni Quenstedt, ni d'Orbigny dans son Prodrome, n'en disent un seul mot- 
Comme j'hesite a admettre qn'une espece de Mollusque puisse ainsi monter de l'Oxfordien 
jusque dans le Purbeckien superieur, je me suis decide a en faire provisoirement une 
nouvelle espece, jusqu'a plus ample informe. C'est a cause de cette ressemblance que je 
l'ai de meme placee dans les Isocardia; je ne suis pas autrement sur du genre; ce pourrait 
etre une Cyprina. 

Localite. Feurtilles, couche e; collection Schardt, un exemplaire connu. 



Genre ANISOCARDIA, Munier-Chalmas. 



Anisocardja veneriformis, P. de Loriol. 

(PI. II, fig. 45.J 

SYNONYMIE. 

1875. Anisocardia veneriformis, de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurassiques superieurs de 

Boulogne-sur-Mer, t. II, p. 47, pi. XIII, fig. 24. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,73 

Epaisseur (du moule) par rapport a la longueur 0,42 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,33 
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Coquille (moule interne) ovale, allonge^, transverse, inequilaterale. Region buccale 
courte, legerement excavee sous les crochets, arrondie a l'extremite. Region anale allongee, 
graduelleraent retrecie, mais non fortement, sans carene ni me"plat, un peu comprimee, 
moins epaisse que la region buccale. Bord cardinal declive de chaque cote, un peu excave 
dans la region buccale, legerement convexe dans la region anale. Bord palleal reguliere- 
ment arque, s'unissant au bord anal par une courbe continue. Crochets pelits, peu eleves, 
peu epais, un peu obliques, acumines. Les deux impressions musculaires sont assez bien 
marquees. 

Rapports et differences. C'est cette espece que,, dans mon Etude stratigraphique, 
j'avais designee sous le nom d'Anisoc. cf. intermedia. Quand on n'a a sa disposition qu'un 
moule interne, il est en effet assez difficile de les distinguer. Elle en differe cependant par 
sa region buccale excavee, sa region anale moins fortement retrecie, son epaisseur moins 
forte, sa forme plus regulierement elliptique et par l'absence de meplat anal et de carene. 
Je n'ai pu observer d'empreinte de la charniere. Quoique les moules internes soient assez 
difficiles a comparer avec les figures de tests, je crois cependant que cet echantillon corres- 
pond assez bien a la description de M. de Loriol pour que j'ose l'y rapporter. 

Localite. Villers-le-Lac, couche f, dolomies saccharoides ; coll. Maillard. 



Anisocardia Legayi, (Sauvage) P. de Loriol. 

(PI II, fig. 46.J 



SYNONYMIE. 



1871. Cypricardia Legayi, Sauvage et Rigaux, Journal de Conchyliologie, t. XIX, p. 358. 

1872. Id. Id. Id. t. XX, p. 184, pi. VIII, fig. 6. 
1875. Anisocardia Legayi, P. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurass. super, de Boulogne-sur- 

Mer, t. II, p. 51, pi. XIII, fig. 25-31. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,93 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,43 

Epaisseur, d'apres un moule, » » 0,60 

Coquille subtrigone, assez large, transverse, inequilaterale. Region buccale arrondie, 
epaisse, un peu excavee sous les crochets, munie d'un angle tres obtus, arrondi, a peine 
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|? visible, qui ne depasse pas l'impression palleale. Region anale plus longue, forlement 

retrecie, tronquee a l'extremite, parcourue par un angle plus marque qui, partant du 
crochet et aboutissant au bord palleal, y forme un petit sinus et determine un meplat assez 
accuse. Bord cardinal presque egalement deelive de chaque cote. Bord palleal tres arque, 
• regulier sauf le petit sinus precedant la carene posterieure. Crochets obliques, eleves, assez 

larges, peu recourbes. On voit une impression musculaire buccale, ovale, oblique, assez 
peu accentuee. La surface du moule est lisse. 

Rapports et differences. Cette espece ressemble assez a Y Anisocardia Munieri, de 
Loriol, qui est plus ovale, plus epaisse, et dont le meplat anal est bien plus accentue. Par 
contre celle-ci porte un angle obtus a la region buccale et de Loriol n'en fait pas mention 
dans YAn. Legayi. A cela pres, notre echantillon correspond tout a fait a la description de 
M. de Loriol ; je crois done pouvoir plut6t le rapporter a cette espece. 

La Cyprim ovula de Gontejean offre beaucoup de ressemblance avec cette Anisocardia, 
mais le bord palleal est moins arque, la region anale plus large, autant que j'en puis juger 
d'apres la figure. 

Localite. Villers-le-Lac, couche/j dolomies saccharoides; collection Jaccard, tres rare. 



Anisocardia, sp. 

(PI. U, fig. 47, 48.) 

Je range encore dans le genre Anisocardia les fragments de deux valves gauches pour- 
vues de leurs charnieres completes, qui se rapprochent beaucoup de celles que M. de Loriol 
figure de YAnisoc. pulchetta; ces fragments sont malheureusement trop incomplets pour 
permettre une determination specifique. Mais le genre en peut etre surement precise. 

La charniere se compose de deux dents cardinales et d'une dent laterale anale. La dent 
cardinale anterieure, placee direclement sous le crochet, revet la forme d'un V renverse 
dont la branche anterieure se prolonge, apres un leger etranglement, en une dent lunu- 
laire qui se confond plus loin avec le bord cardinal et enferme ainsi entre deux une fos- 
sette allongee. La dent cardinale posterieure part d'un peu en arriere du crochet; elle est 
oblique, allongee et suivie d'une dent laterale lamelliforme, longue, peu distante de la 
nymphe. Celle-ci est assez basse. Les deux branches de la dent en V laissent entre elles 
une fossette triangulaire, assez grande, arrondie au sommet. 11 ne parait pas y avoir eu 
de lunule, mais la region anterieure etait un peu excavee sous les crochets. Ceux-ci sont 
peu eleves, petits, assez larges, obliques, mais non contournes. On ne voit pas depres- 
sion musculaire. 
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Remarque. Je n'aurais pas mentionne ces deux charnieres si elles n'avaient 6t£ les 
seules de ce genre que j'aie trouvees dans notre etage, et si le niveau interessant auquel 
elles appartiennent, les couches nympheennes, n'etablissait d'une maniere irrefutable 
l'existence d'une Anisocardia parmi des especes d'eau douce : je les ai recueillies a Combe- 
Varin sur.Noiraigue, en compagnie de Planorbes et d'un Diplommoptychia conulus. A coup 
stir la petite, taille probable de ces deux individus fait penser a une existence precaire et 
difficile. 

Ce sont ces deux fragments que dans mon Etude stratigraphique j'avais cru devoir 
rapporter au genre Baroda. Mais une etude plus attentive m'a montre que dans ce genre 
les deux dents cardinales anterieures ne sont pas soudees en forme de V, et que la dent 
posterieure est bien plus longue. Apres un examen serieux des figures de M. de Loriol, 
je n'hesite plus sur le genre 'de ces fragments. 

Localite. Combe-Varin sur Noiraigue, coll. Maillard. 



Genre CYPRINA, Lamarck. 
Cyprina gregaria, Elallon 

(PI. II, fig. 49.) 

SyNONYMIE. 

1862. Cyprina gregaria, Etallon, Lethcea Bruntrutana, p. 179, pi. XXI, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm - 

Largeur par rapport a la longueur °)66 

fipaisseur » » *M™ 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,33 

Coquille tres petite, transverse, epaisse, tres inequilaterale. Region buccale courte, un 
peu excavee sous les crochets, arrondie a l'extremite. Region anale beaucoup plus longue, 
lentement retrecie, mais arrondie aussi. Crochets larges, forts, surbaisses, contournfe en 
avant, situes au tiers ant6rieur de la longueur totale, limites en avant par un angle sail- 
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lant. II en part de meme une carene anale assez aigue, qui aboutit a l'extremite du bord 
palleal et determine un meplat oblique, mais bien accuse. Bord palleal lisse, presque droit. 

Rapports et differences. Cette petite coquille correspond exactement a la description 
d'Etallon ; la figure qu'il donne indique une largeur un peu moins grande, tandis que la 
description dit 0,70. Tous les autres caracteres concordent parfaitement. La petite taille 
de cette espece, son epaisseur, sa forme allongee et pour ainsi dire en bateau la font recon- 
naitre facilement. Dans le Jura bernois elle forme sur les calcaires virguliens des luma- 
chelles a la maniere des Astartes. A Feurtilles elle est plus rare ; on y trouve d'autres petits 
bivalves entitlement semblables pour les contours, mais paraissant un peu uses ou ecrases. 
Je crois qu'ils appartiennent a la meme espece. 

Localite. Feurtilles, couche c, collections Schardt, Maillard. 



Genre GYRENA, Lamarck. 

Trots dents cardinales et deux dents laterales a chaque valve (formule 
dentaire 3 — 3, 1 — i de chaque cote). 



Sous-genre MIODON ', Sandberger (Genus). 

Deux dents cardinales au lieu de trois. Ge genre ou sous-genre est par- 
ticulier au Purbeckien et au Wealdien. Toutes les Cyrenes connues de ces 
deux etages s'y rattachent. Quelques-unes ont les dents laterales striees, ce 
qui forme un passage aux Corbicula de l'Amerique. 

1 Le nom de Cyrena etant plus general et beaucoup plus connu, je l'ai conserve dans les listes de 
fossiles et dans la partie geologique de ce travail. 
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Miodon Pidanceti, de Loriol. 

(Fl. Ill, fig. 1 a 5.) 



SYNONYMIE. 



1865. Cyrena 1'idancetiana, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 41, pi. Ill, fig. 10. 
1875. Cyrena (Miodon) Pidancetiana, Sandberger, Land- und Susswasser-Conchylien der Vorwelt, p. 36, 

pi. I, fig. 21. 

DIMENSIONS. 

Type. Varietas transversa. 

Longueur 13 mm. 23 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,96 a 1,00 0,87 a 0,91 

Epaisseur » » approxim. 0,70 0,48 (un peu ecrasee.) 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,45 0,37 

Angle apicial 105° 120° 

Coquille subtrigone ou subquadrangulaire, peu inequilaterale, assez epaisse, legerement 
aplatie sur les flancs, ornee de fines stries concentriques plus ou moins inegales. Region 
buccale courte, arrondie a l'extremite, non excavee sous les crochets. Region anale plus 
longue, tronquee a l'extremite, parcourue par une carene aigue qui part des crochets et 
atteint le bord palpal, et a partir de laquelle les stries d'accroissement se coudent brusque- 
raent. Sur le meplat ainsi forme se trouve, rapproche de la carene, un petit pli secondaire 
plus faible. Crochets petits, peu proeminents, submedians. Charniere composee dans la 
valve gauche de deux dents cardinales grandes et fortes, enfermant une fossette triangu- 
laire qui regoit la dent cardinale posterieure de l'autre valve, et de deux dents laterales 
tres longues, arquees et slriees; dans la valve droite d'une dent cardinale tres proeminente, 
triangulaire, siluee sous le crochet et oblique en arriere, entouree de deux fossettes, d'une 
dent laterale anale et d'une dent laterale buccale, formee de deux lamelles paralleles qui 
se rejoignent vers la fossette anterieure en y formant nn petit bourrelet. La dent cardinale 
anterieure parait raanquer ou etre remplacee par ce bourrelet. Nymphes courtes et sail- 
lantes ; test epais ; angle apicial en general peu ouvert. 

Varietas transversa. J'ai cru devoir separer de l'espece-type des individus plus allonges, 
plus inequilateraux et moins epais, mais qui ne me paraissaient pas devoir former une 
espece a part ; ces differences se font remarquer des le jeune age, ce qu'on distingue tres 
bien aux stries d'accroissement du magnifique echantillon de la collection Schardt. 
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Celte espece trouverait son analogue dans la Corbicula limosa, Mai. Rack, ou Corbicula 
vaiiegnta, Dove sp. de la Plata, et pour la forme et pour la striure des dents. 

Localities. Villers, couche 6, collections Schardt, Jaccard; Feurtilles, couche ft, coll. 
Schardt; Source de l'Ain, couches nympheennes, coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI III. Fig. 1. Miodon Pidanceti type original, de de Loriol ; valve gauche. Villers. Collect. Jaccard. 
Dans la figure 1 b, la valve droite a etc dessinee theoriquement; elle manque a 
l'original. 
Fig. 2. Valve droite. Memo gisement. Meme collection. 
Fig. 3. Varietas transversa, adulte. Villers. Collection Schardt. 
Fig. 4. Meme variete, jeune. Villers. Collection Jaccard. 
Fig. 5. Id. Charniere de la valve droite d'un adulte. Source de l'Ain Coll. Maillard. 



Miodon Villersense, P. de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 6.) 

SYNONYMIE. 
1865. Gyrena Villersensis, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 42, pi. Ill, fig. 11. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,94 

Epaisseur, d'apres une valve, par rapport a la longueur 0,54 

Longueur de. la region buccale » » 0,54 

Angle apicial 98° 

Goquille subcirculaire, peu allongee, assez epaisse, peu inequilaterale, a surface corro- 
dee. Region buccale plus longue que l'anale, excafee sous les crochets, arrondie a l'extre- 
mite. Region anale legerement tronquee, courte, parcourue par un angle Ires obtus, qui 
laisse un meplat a peine accentue. Rord palleal arrondi. Crochets assez eleves, larges, 
obliques, non recourbes. Charniere (de la valve droite) formee de deux dents cardinales 
et de deux dents laterales. La dent cardinale anterieure est petite, mince, faible, oblique 
en avant et situee un peu en avant du crochet ; la dent cardinale posterieure au contraire 
est triangulaire, forte, tres saillante, oblique en arriere, situee sous le crochet. Entre les 
deux est une fossette triangulaire profonde. Les dents laterales sont fortes, tres arquees et 
Ires longues. Nymphes elevees. Test solide. 
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Rapports et differences. Cette espece pourrait etre confondue avec la Cyrena lenti- 
formis, Roemer, dont elle se distingue cependant aussitot par sa region anale convexe au 
lieu d'etre concave sous les crochets, et sa region buccale plus longue. La C. parvirostris, 
Rcemer, y ressemble egalement, mais avec une region buccale plus courte, elle a une forme 
plus oblique, plus allongee, plus regulierement ovale. Enfin Cyclas parva, Sow., a une 
region anale plus courte, l'extremite anale arrondie, et ne presente aucune trace de 
carene. La forme presque circulaire de notre espece la differencie en somme tres facile- 
ment. 

Localite. Villers, couche b, rare. Coll. Jaccard. 



Miodon angulatum, (Sowerby) Sandberger (non Rcemer). 

(PI III, fig. 7, 8.) 



SYNONYMIE. 



1836. Cyclas angulata, Sowerby in Fitton, Strata below the Chalk, p. 346, pi. XXI, fig. 12. 
1836. Cyclas media partim, Sowerby, Ibid. p. 345, pi. XXI, fig. 11. 

1870. Cyrena angulata, Sandberger in Jaccard, Jura vaudois et neuchatelois, supplement (Materiaux 
pour la carte geologique Suisse, 7 me livraison, p. 31). 

DIMENSIONS. 

Longueur 11,5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,74 

Longueur du cote buccal par rapport a la longueur 0,33 a 0,35 

Coquille subtrigone, transverse, epaisse, assez large, inequilaterale. Region buccale 
courte, proeminente, non excavee sous les crochets, arrondie a l'extremite, assez renflee. 
Region anale beaucoup plus longue, fortement mais graduellement relrecie, tronquee 
obliquement a l'extremite et pourvue d'une carene tranchante qui atteint le bord palleal 
et y determine quelquefois un petit sinus. Bord cardinal convexe des deux cotes, mais 
beaucoup plus fortement dans la region buccale. Bord palleal assez arque, plus droit dans 
la region anale et formant avec le bord anal un angle assez accuse. Crochets larges, courts, 
obliques. Charniere inconnue. 

Rapports et differences. Pen d'especes de Cyrenes de nos terrains peuvent etre 
confondues avec celle-ci. Par contre, il serait assez difficile d'en distinguer de mauvais 
echantillons d'avec certaines Anisocardca et 1'on pourrait etre souvent embarrasse. Mais 
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comme elle est abondante a Villers et que l'on peut a coup sur en recueillir de bons exem- 
plaires, il devient toujours possible de bien l'etudier ; elle differe en tout cas de Cyrena 
media par sa largeur beaucoup moins forte et sa forme plus transverse. 

Remarque. Sowerby et Roemer ont decrit, la meme annee et independamment, le pre- 
mier des Cyrenes du Weald et du Purbeck anglais, le second des Cyrenes du Wealderthon 
allemaud, auxquelles ils donnerent le meme nom. Je me suis assure par la comparaison 
des figures qu'il ne s'agit point de la meme espece. La Cyr. angulata de Roemer se distingue 
de celle de Sowerby par sa region anale excavee sous les crochets, son bord cardinal 
posterieur etant concave au lieu d'etre convexe, et par sa largeur moins forte (0,65 au 
lieu de 0,74). Dunker a reproduit la Cyrene de Roemer sous le meme nom, la largeur 
proportionnelle y egale 0,70, mais le bord cardinal posterieur y est encore plus concave. 
II ne parait done pas y avoir de transition de l'une a l'autre el je crois devoir les separer, 
comme Dunker Pavait deja fait. Je reunis encore a 1'espece anglaise la figure 11 de 
Sowerby, qu'il avait attribute a Cyr. media, mais que Sandberger en separe aussi avec 
raison. Notre espece du Jura correspond a celle de Sowerby, pour laquelle je propose de 
conserver seule le nom tfangulata, vu qu'elle est plus connue et plus abondante que 
1'espece allemande; elle a ainsi plus de droits a conserver un ancien nom et plus de 
desavantages a en changer. 

Localite. Villers, couche a. assez commune, coll. Jaccard, Maillard (exemplaires 
figures). 



Miodon medium, Sowerby. 

(PI. Ill, fig. 9-12.) 

SYNONYMIE. 

Anno? Cyrena media, Sowerby, Annals of Phil. New Series, vol. VIII, p. 376, 378, 379. 
1812. Cyclas media, Sowerby, Mineral Conchology, t. VI, p. 51, pi. 527, fig. 2. 

1835. Id. Sowerby, Min. Conch., traduc. d'Agassiz, p. 550, pi. 527, fig. 3. 

1836. Id. Sowerby in Fitton, Strata below the Chalk, p. 345 et passim, pi. XXI, fig. 10, 

non 11. 
1875. Cyrena (Miodon) media, Sandberger, Land- und Susswasserconchylien, p. 35, pi. I, fig. 20, 20 a. 

DIMENSIONS. 

Longueur - 6 a 7 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,80 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,30—0,33 
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Coquille ovale, large, peu epaisse, inequilaterale, et dont les flancs sont reconverts de 
tres fines stries d*accroissement, assez serrees, un peu inegales. Region buccale courte, 
largement arrondie, non excavee sous les crochets. Region anale retrecie, mais assez large, 
pourvue d'une carene obtuse qui atteint sans faiblir l*extremite du bord palleal. Elle y 
determine un angle obtus et la region est a l'extremite largement et obliquement tronquee. 
Bord cardinal egalement declive. Bord palleal assez fortement arque. Crochets petits, peu 
saillants, obliques et contigus. 

Rapports et differences. Les seules Cyrena media authentiques que j'aie trouvees 
proviennent de Courvieres, dans le departement du Doubs, ou elles remplissent un banc 
de calcaire marneux du Purbeck superieur. Je ne suis pas sur qu'elle existe a Villers, ou 
la plupart des Cyrenes des couches superieures a paraissent etre Yangulata. Celle de Cour- 
vieres est d'assez petite taille, mais identique aux figures de Sowerby, que je donne ici 
comme terme de comparaison. 11 est facile de la distinguer de Yangulata par sa grande 
largeur, peut-etre un peu moins de la Pidanceti, var. transversa, qui a cependant la region 
buccale plus retrecie, moins largement arrondie, la region anale par contre plus arrondie, 
tandis qu'elle est plus nettement tronquee chez la Cyrena media. Les monies internes de 
cette derniere espece ne portent pas trace de carene, ainsi que j'ai pu m'en assurer en 
prenant celui d'une coquille authentique de Durlstme-Bay, et il doit etre assez facile de 
les confondre avec une autre espece. 

Je ne vois par contre dans le Wealdien aucune espece que Ton puisse serieusement 
confondre avec celle-ci, qui est bien caracterisee et tres constante. 

Logalite. Courvieres pres Pontarlier (Doubs), coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI. 111. Fig. 9 . . . . Miodon medium. Valve droite. De Courvieres. 
Fig. 10 . . . Id. Valve gauche. . 

Fig. 11 a, 6. Copie de la figure de Sowerby in Fitton, pi. XXI, fig. 10. 
Fig. 12 . . . Copie de la figure de Sowerby in Mineral Conchology, pi. 527, fig. 3. 



Miodon rugosum, (Sowerby) P. de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 13, U.J 



SYNONYMIE. 



1836. Cytherea rugosa, Sowerby in Fitton, Strata below the Chalk, p. 347 et passim, pi. XXII, fig. 13. 

13 
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1841. Cyrena fossulata, Cornuel, Memoire geologique sur l'arrondissement de Vassy, dans Memoires 
Soc. geol. France, l re serie, vol. IV, p. 286, pi. XV, fig. 1. 

1864. Astarte scutellata, v. Seebach, Hannoversche Jura, p. 124, pi. V, fig. 1. 

1866. Cyrena rugosa, P. de Loriol in de Loriol et Pellat, Portlandien de Boulogne, p. 49, pi. V, fig. 4-7. 

1872. Id. P. de Loriol in de Loriol, Royer et Tombeck, Etages jurass. sup. de la Haute- 

Marne, p. 212, pi. XIII, fig. 1-7. 

1875. Id. P. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurass. sup. de Boulogne-sur-Mer, 

t. II, p. 37, pi. XII, fig. 17. 

Voir pour la synonymie detaillee ces deux derniers ouvrages et aj outer: 

1875. Cyrena rugosa, Sandberger, Land- und Stisswasserconchylien der Vorwelt, p. 24, pi. I, fig. 15. 

1878. Id. Struckmarin, Oberer Jura von Hannover, p. 46, pi. VI, fig. 5-7. 

DIMENSIONS. 

Longueur 12 a 32 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,84 a 0,90 

Epaisseur (moule) par rapport a la longueur 0,54 a 0,58 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,32 a 0,36 

Coquille (moule) grande, ovale ou subtriangulaire, tres inequilaterale, peu epaisse. 
Region buccale courte, arrondie, un peu evidee sous les crochets. Region anale rapidement 
mais regulierement r&recie, arrondie ou subtronquee a rexlremite. Un angle obtus et 
souvent peu accuse part du crochet et aboutit a l'extremite du bord palleal. Entre cet 
angle et le bord cardinal sont d'autres plis secondares plus faibles. Rord palleal assez 
arque, plus fortement dans la region buccale ou il se raccorde insensiblement au bord 
cardinal. Area ligamentaire (d'apres l'empreinte du test correspondant au moule decrit) 
longue et droite, etroite, lanceolee, circonscrite par un pli ou angle aigu. Un des moules 
porte l'empreinte de quelques stries concenlriques, fines, regulieres, inegales. Pour les 
details de la charniere, voir les ouvrages de M. de Loriol. 

Rapports et differences. Je figure ici deux formes extremes de la Cyrena rugosa, dont 
l'une Concorde tout a fait avec la figure 6, pi. XIII des « Etages jurassiques superieurs de 
la Haute-Marne, » tandis que l'autre se rapproche plus du type represente fig. 5 de la 
meme planche. Je n'ai pu controler tous les synonymes indiques par M. de Loriol, mais 
je suis convaincu que cet auteur a raison en y reunissant 1' Astarte scutellata, v. Seebach, 
dont j'ai compare la figure. 

Localite. Villers, couche f, dolomies saccharoides, pas rare, collections Jaccard, Mail- 
lard ; couche a, tres douteuse, coll. Jaccard. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 13. Miodon nigosum, couche f, forme triangulaire. 

Fig. 14. La mSme, forme ovale, mfime niveau. Collection Jaccard. 
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Genre CARDIUM, Linne. 

Sous-genre Protocardia, Beyrich. 
Une carene limitant un meplat posterieur orne de cotes rayonnantes. 



Protocardia Purbeckensis, de Loriol. 

(PI. in, fig. 15.) 



SYNONYMIE. 



1865. Cardium Purbeckense, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 43, pi. Ill, 

fig. 12 a 16. 
1875. Id. Sandberger, Land- und Siisswasserconchylien der Vorwelt, p. 37, pi. I, 

fig. 22. 



DIMENSIONS. 



Longueur 7 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,85 

Longueur de la region anale par rapport a la longueur 0,57 

Coquille petite, arrondie, inequilaterale, assez 6paisse, presque aussi large que longue. 
Region burcale arrondie ou subanguleuse. Region anale plus longue, tronquee oblique- 
menl a l'extremite, pourvue d'une carene saillante qui va du crochet a Tangle du bord 
palleal et du bord anal. Entre celui-ci et la carene se voienl 6 a 7 cordons radiaux assez 
fins qui vont en s'elargissant jusqu'au bord. Lacharniere, bien visible, se compose d'une 
grosse dent cardinale saillante, entouree de deux fossettes, et de deux dents laterales 
lamelliformes. Crochets petits, droits, peu eleves, peu saillants. 

On n'a trouve a Villers qu'une valve gauche dans les couches nympheennes, mais les 
dolomies saccharo'ides en renferment de nombreuses empreintes exterieures. 

Rapports bt differences. II n'y a pas d'espece avec laquelle il puisse etre confondu. 
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Son bord cardinal posterieur assez long, sa region anale assez brusquement tronquee, sa 
forme assez inequilaterale en font une espece des plus distinctes. 
Collections. Jaccard, Maillard. 

Explication des figures. 

PL III. Fig. 15. Protocardia Purbeckensis. Valve gauche. Villers, couches nympheennes (original de 
l'espece). Collection Jaccard. 



Protocardia Vassiacensis, de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 16.) 



SYNONYMIE. 



1872. Cardium Vassiacense, de Loriol in de Loriol, Royer et Tombeck, Etages jurassiques superieurs 

de la Haute-Marne, p. 233, pi. XIV, fig. 5. 



DIMENSIONS. 



Longueur 10,5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,97 

Epaisseur approximative par rapport a la longueur 0,60 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,50 a 0,52 

Coquille (moule) suborbiculaire, un peu subcarree, presque parfaitement equilaterale. 
Region buccale un peu plus longue que l'anale, ou egale, arrondie, non tronquee. Region 
anale pourvue d'une carene obtuse partant du crochet et reproduite sur le moule par un 
angle assez marque, arrondi, non tranchant, delimitant un meplat bien accuse". Cette 
region est tronquee obliquement a l'extremite, mais non brusquement, plutot graduelle- 
ment, de maniere a ce que le bord anal ne forme pas d'angle net avec le bord cardinal 
posterieur. On voit sous les crochets, droits, bas mais assez bombes, larges, aplatis, les 
empreintes de deux dents laterales courtes. Les ornements ont du consister en stries 
d'accroissement assez eloignees, mais fortes et inegales. 

Rapports et differences. Je rapporte a cette espece des moules internes proven ant 
des dolomies saccharides, ou ils ne sont pas precisement rares. Nos echantillons concor- 
dent de tous points avec la figure et la description de de Loriol, quoique cet auteur ne 
parle pas de l'impression des dents laterales, ce qui tient a une difference de conservation. 
Ils different en tout cas notablement du Cardium Bernouillense, de Lor., du C. frausum, 
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Buvign., par ies crochets plus droits et le meplat plus prononce, ainsi que du Cardium 
collineum, Buvign., par sa region anale plus carree et moins arrondie, et son epaisseur 
beaucoup plusVande. Enfin il est plus carre, plus equilateral que le C. Purbeckense, dont 
il est facile a distinguer au premier coup d'oeil (voir de Loriol). 

Localites. Villers, dolomies saccharo'ides, couche /; collection Maillard, assez coramun. 



Cardium deltoideum, MaiHard 1884. 

(PI. Ill, fig. 17.) 

DIMENSIONS. 

T 30 mm. 

Longueur 

Largeur par rapport a la longueur °' 83 ,, 

Epaisseur, d'apres un moule externe, proportionnelle °, 60 

Longueur de la region liuccale, proportionnelle °> 50 

Testa magna, subtrigonalis, cequilateralis, salts lata, compressiuscula, in regione anali 
radiantibus nomullis costulis, parum latis, ornata. Regio buccalis vix excavata, rotundata, haud 
carinala. Regio analis gradim altenuata, non truncata, vix angulata, ex umbonibus obtuse cari- 
nata. Margo pallealis haud valde arcuatus, cardinalis rectiusculus. Umbones magni, elevati, 
vix incurvi, satis lati. Cardo ignotus. 

Coquille de grande taille, subtrigone, equilaterale, assez large en face des crochets, peu 
epaisse, aplatie sur les flancs, et ornee dans la region anale de quelques faibles cotes 
radiales assez larges et peu nombreuses. Region buccale tres peu excavee sous les crochets, 
arrondie, non carenee. Region anale plus amincie, mais graduellement, legerement angu- 
leuse, non tronquee et pourvue d'un angle tres obtus et arrondi qui part des crochets. 
Bord palleal peu arque. Crochets eleves. assez larges, tres peu obliques ou presque droits. 
Bord cardinal droit. Charniere inconnue. La coquille parait avoir ete couverte de tres 
fines stries concentriques. 

Rapports et differences. Le Cardium que je viens de decrire appartient a un groupe 
de formes nombreux dans le Jurassique superieur, telles que C. intextum, C. Bameiamm, 
C. suprajurense, etc. II se pourrait que ce ne fut pas une espece nouvelle, ce qui serait de 
beaucoup preferable pour la stratigraphie ; je n'ai pu me procurer a temps ni la Palwonto- 
logia Grayliana d'Etallon, ni les ouvrages de Morris et Lycett, mais je n'ai trouve d'ana- 
logue dans aucun des nombreux travaux que l'on a obligeamment mis a ma disposition. 
On ne peut l'associer au Cardium intextum, Munster, qui a le bord palleal bien plus arque, 
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les crochets moins eleves, une largeur plus grande, ce qui lui donne une forme presque 
orbiculaire. Ce n'est pas non plus le Cardium Banneianum, Thurmann, qui est tout a fait 
inequilateral, qui a de plus une region buccale anguleuse et comme rostree, ni une variete 
equilaterale du Cardium suprajureme, Contejean, ou les cotes radiales sont plus fines, plus 
serrees, n'arrivent pas jusqu'a la carene et dont le bord cardinal est plus long. Je ne lui 
trouve non plus qu'une ressemblance tres eloignee avec Anisocardia isocardina (Buv.), de 
Lor., qui est beaucoup plus large et plus epaisse, et dont les ornements sont bien diffS- 
rents. Je me vois oblige d'en faire, an moins provisoirement, une espece nouvelle. 

Localite. Feurtilles, couche d, a l'etat de moule externe, pas tres rare; collection 
Schardt. 



Genre LUCINA, Bruguiere. 
Lucina plebeia, Conlejean. 

(PI III, fig. 18.) 

SYNONYMIE. 

1859. Lucina plebeia, Contejean, Kimmeridgien de Montbeliard, p. 271, pi. XII, fig. 6. 

1859. Lucina amoena (Luc. elegans), Contejean, Ibid. p. 272 etp. 352,pl. XII, fig. 16-19. 

1862. Lucina plebeia, Etallon, Lethaea Bruntrutana, p. 196, pi. XXIV, fig. 6. 

? Astarte grandiuscula, Thurmann in Schedulis. 
1866. Lucina plebeia, P. de Loriol in de Loriol et Pellat, Portlandien de Boulogne, p. 64, pi. VI, 

fig. 10. 
1868. Id. P. de Loriol in de Loriol et Cotteau, Portlandien de l'Yonne, p. 134, 

pi. XII, fig. 5. 
1875. Id. P. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurassiques superieurs de Bou- 

logne-sur-Mer, t. II, p. 79, pi. XIV, fig. 8. 
1878. Id. Struckmann, Oberer Jura von Hannover, p. 91, pi. Ill, fig. 4. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,90 

Epaisseur » » 50 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,63 
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Coquille subovale ou plus ou moins circulaire, inequilaterale, peu epaisse, assez large. 
Region buccale beaucoup plus longue, arquee, excavee sous les crochets, comprimee, 
arrondie a l'extremite. Region anale courte, convexe, plus epaisse, arrondie. Les orne- 
ments consistent en cotes concentriques assez fortes, tres regulieres, egales entre elles, 
separees par des intervalles environ trois fois aussi larges, cou verts de stries d'accroisse- 
raent tres fines. Rord palleal assez arque. Bord cardinal convexe du cote anal, concave du 
cote buccal. Je n'ai pu examiner la charniere. Les cotes concentriques ou reviennent du 
cote buccal sous le crochet, ou s'arretent sur le bord cardinal anterieur. Crochets petits, 
acumines, assez larges, peu eleves, contigus. 

Rapports et differences. Je suis tout a fait de 1'avis de M. de Loriol, de reuuir a cette 
espece la Lucina amwna de Contejean, qui, d'apres la figure, parait ne s'en distinguer que 
par la presence de stries d'accroissement entre les cotes concentriques, par une epaisseur 
un peu plus grande et par une forme plus equilaterale. Mais on voit ces deux derniers 
caracteres varier insensiblement dans les figures des differents auteurs, et l'ornementation 
varie aussi selon 1'etat de conservation. La Lucina plebeia est une espece tres facile a 
reconnaitre entre toutes par sa region buccale souvent tres arquee (voir la figure). Je 
rapporte a celte espece un exemplaire (moule externe) certain de Feurtilles, couche c, 
appartenant a la collection Schardt. 



Lucina Goldfussi, Deshayes. 

(PL III, fig. 19, 21.) 



SYNONYMIE. 



1840. Lucina obliqua, Goldfuss, Petrefacta Germanise, t. II, p. 228, pi. 146, fig. 14. 
1843-1853. Lucina Goldfussi, Deshayes, Conchyliologie, t. I, p. 779. 

1862. Id. Etallon, in Lethaea Bruntrutana, p. 197, pi. XXIV, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,77 

ISpaisseur » » 0,55 

Longueur de la region buccale 0,66 

Coquille petite, ovale ou elliptique, plus ou moins renflee, tres inequilaterale, ornee, 
selon Etallon, de fines coles concentriques. Region buccale allongee, arrondie, arquee, 
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pourvue d'une lunule bien marquee, assez large, ovale. Region anale plus courte, unifor- 
mement convexe. Bord cardinal posterieur presque droit sous le crochet, fortement declive, 
l'anterieur concave. Bord palleal fortement mais regulierement arque Crochets courts, 
petits, peu obliques, assez epais, sous lesquels se trouve la plus forte epaisseur de la 
coquille. Gharniere peu distincte. 

Rapports et differences. Je ne puis pas differencier mes echantillons d'avec l'espece 
figuree par Goldfuss et Eltallon. Le premier la cite de Nattheim, le second du Sequanien 
superieur. L'empreinte exterieure que j'ai est lisse, et ne parait cependant pas avoir ete 
erodee. La figure de Goldfuss donne aussi un test lisse, celle d'Etallon 1'orne de fines cotes 
concentriques. Ces differences, que nous avons deja apercues dans l'espece precedente et 
que nous retrouverons ci-apres, ne suffisent point a operer une coupe specifique. 

Le nom de Goldfuss est plus ancien, mais il forme double emploi avec une Donax obliqua, 
Lh. dont Deshayes avait fait deja en 1823 une Lucina. Nous devons done adopter le nom 
que cet auteur a donne plus tard. 

La Lucina obliqua figuree par Quenstedt (Jura, p. 764, pi. 93, fig. 32) ne me parait 
pas du tout etre la meme que celle de Goldfuss, a laquelle il la rapporte cependant; elle 
est presque equilaterale, le bord cardinal egalement declive de chaque cote, et le bord 
palleal beaucoup moins arque. 

Localites. Villers, couehe f, dolomies saccharides, un moule interne, une empreinte 
exterieure, collection Jaccard ; un autre exemplaire moins epais et un peu douteux de 
Vigneules, couehe 4, sur n° 5 a fossiles marins, collection Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 19. Lucina Goldfussi. Purbeckien superieur de Vigneules. Collection Gillieron. 

La charniere a ete un peu restauree, elle n'est pas tres distincte sur l'echantillon. 
Les stries concentriques de l'interieur de-la valve, fig. 19 6, sont une faute du dessi- 
nateur. 
Fig. 21. Autre 6chantillon des dolomies saccharoides de Villers. Collection Jaccard. 



Lucina substriata, A. Roemer. 

(PL III, fig. 20.) 



SYNONYM1E. 



1830. Lucina Ehgaudia, Thurmann, Soulevements jurassiques, p. 13 (nomen). 

1836. Lucina substriata, Roemer, Norddeutsch. Oolitgebirge, p. 118, pi. VII, fig. 18, 19. 

1866.- Id. de LorioHw de Loriol et Pellat, Portlandien de Boulogne, p. 63, pi. VI, fig. 11. 
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1872. Lueina mbstriata, de Loriol in de Loriol, Royer et Tombeck, Etages jurassiques superieurs de 

la Haute-Marne, p. 268, pi. XVI, fig. 2-3. 
1875. Id. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurassiques superieurs de Boulogne- 

sur-mer, t. II, p. 72, pi. XIV, fig. 3. 
1878. Id. Struckmann, Oberer Jura von Hannover, p. 90, pi. Ill, fig. 1 et 2. 

(Voir, pour la synonymie detaillee et la description de l'espece, les 
ouvrages de M. de Loriol.) 

La forme grande, lenticulaire de cette espece, son epaisseur relativement faible ladistin- 
guent assez facilement de toutes, de meme que son ornementation. J'y reunis aussi avec 
beaucoup d'auteurs la L. Ehgaudice Thurmann, quin'a jamais ete decrite et qui n'en 
differe que par la presence de stries d'accroissement entre les cotes concentriques. 

Localite. J'en ai recueilli deux exemplaires assez frustes mais reconnaissables, dans la 
petite couche de marne superieure au calcaire oolithique a de Villers-le-Lac, en compagnie 
A'Hydrobia Chopardi et de Sphwnia Pellati. Assez rare. 



Genre CORBICELLA, Morris et Lycett. 
Gorbicella Morgana, (Buvign.) Morris et Lycett. 

(PI. UI, fig. 22.) 

SYNONYMIE. 

1852. Psammobia Morceana, Buvignier, Statistique g^ologique de la Meuse, Atlas, p. 46, pl.IV,fig.9et 10. 

1853. Gorbicella Morceana, Morris et Lycett, Monogr. of the Great Oolit mollusca, 2 m " part., p. 95. 
1855. Thracia portlandica, Cotteau, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, prodrome, p. 57. 

1868. Corbicella Morteana, P. de Loriol in de Loriol et Cotteau, Portlandien de l'Yonne, p. 130, 

pi. IX, fig. 7. 
1872. Id. de Loriol in de Loriol, Royer et Tombeck, Etages jurassiques sup6rieurs 

de la Haute-Marne, p. 257, pi. XV, fig. 3-4. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 15,5 mm. 
Largeur par rapport a la longueur 0,55 

Epaisseur du moule par rapport a la longueur 0,25 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,41 

Coquille (moule) ovale, allongee, transverse, etroite, peu epaisse, inequilaterale. Region 
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buccale courte, un peu plus large, arrondie a l'extremite, et portant une impression mus- 
culaire ovale, de meme qu'un angle faible et tres arrondi. Region anale plus allongee, 
plus r&recie, portant, mSme sur le moule, un angle obtus, arrondi, qui laisse un corselet 
assez deprime, oblique. Cet angle s'elargit et disparait insensiblement vers le bord palleal. 
Celui-ci est peu arque\ Crochets peu eleves, petits, contigus, des deux cotes desquels 
s'abaisse regulierement le bord cardinal. On distingue l'impression d'une dent laterale 
posterieure longue et mince (voir aussi pour cela la figure de Buvignier). 

Rapports et differences. La forme transverse de cette espece, sa largeur tres faible, 
la similitude presque complete des regions anale et buccale, ses deux angles obtus la dis- 
tinguent facilement des Corbicella unioides, Pellati et tenera. Elle offre par cohtre plus 
d'analogie avec la Palwomya Autissiodorensis et si Ton ne possede pas d'exemplaire ou les 
impressions internes soient bien conservees, il est souvent embarrassant de les distinguer 
Tune de 1'autre, 

Localite. Villers, couche /, dolomies saccharo'ides, collection Jaccard ; un exemplaire 
de ma collection s'est egare. 



Corbicella Pellati, de Loriol, 

(PI. Ill, fig. 23.) 



SYNONYMIE. 



1866. Corbicella Pellati, de Loriol in de Loriol et Pellat, Portlandien de Boulogne, p. 62, pi. V, 

fig. 11 et 12. 
1875. Id. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurassiques superieurs de Boulogne- 

sur-mer, t. II, p. 67, pi. XIV, fig. 12. 

DIMENSIONS. 

Longueur (complete approximativement) 22 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,60 

Epaisseur » » 0,23 

Longueur de la region buccale 0,50 

J'attribue a cette espece un moule externe d'une valve gauche, des dolomies saccharo'ides 
de Villers, qui ne Concorde, il est vrai, pas exactement pour les dimensions proportion- 
nelles, mais qui s'en rapproche assez pour la forme g6ne>ale. 

La region buccale est assez longue, assez retrewe, mais graduellement ; elle parait 
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arrondie a l'extremite ; la region anale est un peu obliquement arrondie. Des crochets 
part un angle arrondi, obtus, delimitant un meplat oblique. Sous le crochet se voit une 
petite lunule. La surface des flancs porte 1'empreinte de fortes et inegales stries d'accrois- 
sement. Les flancs sont regulierement bombes, un peu deprimfe vers le bord palleal ; 
celui-ci est assez arque. Ce moule se rapproche beaucoup de la Corbicella unioides et dans 
mon Etude stratigraphique je l'avais determine ainsi, mais j'ai constate qu'il etait bien 
plus large, que la region buccale etait plus allongee, qu'en outre la carene posterieure etait 
plus accentuee. 

Locality. Villers, conche f, dolomies saccharides,, collection Jaccard. 



Genre ASTARTE, Sowerby. 
Astarte scalaria, Roemer. 

(PI. Ill, fig. 24.) 
SYNONYMIE. 

1836. Astarte scalaria, Roemer, Norddeutsches Oolitgebirge, p. 114, pi. VI, fig. 24. 
1863. Id. Dollfuss, Kimmeridgien du Cap de la Heve, p. 21, pi. XI, fig. 5-7. 

1875. Id. de Loriol in de Loriol et Pellat, fitages jurassiques superieurs de Boulogne-sur- 

mer, t. II, p. 79, pi. XV, fig. 5-7. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,86 

£paisseur » » (d'apres une valve) 0,54 

Longueur de la region buccale 0,24 

Coquille ovale, allongee, tres inequilaterale, peu epaisse, ornee de fortes cotes concen- 
triques, separees par des intervalles trois ou quatre fois aussi larges, eux-memes reconverts 
de fines stries d'accroissement paralleles et regulieres. Region buccale tres courte, subar- 
rondie, plutot un peu tronquee et anguleuse a l'extremite, pourvue d'une lunule etroite et 
lanceolee. Region anale beaucoup plus longue, bombee sur le bord cardinal, a la jonction 
avec lequel le bord anal fait un angle bien accuse. Bord palleal arque. Crochets petits, 
obliques, peu renfles, recourbes. Valves peu convexes, un peu renflees. sur la region poste- 
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rieure, en un angle tres surbaisse et arrondi, puis d^primees a Tangle posterieur. Les 
cdtes concentrjques, peu arquees sur les flancs, se relevent brusquement sur cette renflure 
pour atteindre le bord cardinal, Celui-ci est coude presque a angle droit. Presque rectiligne 
dans la region anterieure, il est legerement convexe en arriere des crochets. 

Rapports et differences. Les deux uniques exemplaires que j'ai pu examiner concor- 
dent si exactement avec la description de M. de Loriol que je ne concois aucun doute sur 
leur veritable appartenance. Je n'ai pas trouve d'autres Astarte decrites qui aient le bord 
cardinal anterieur si rectiligne que la region bnccale en soit presque anguleuse, sauf 
Y Astarte communis, Zittel et Goubert, qui a une forme toute differente. L'echantillon de 
Roemer est plus arrondi dans cette partie et ceux de M. de Loriol tiennent le milieu entre 
le premier et les miens. Les trois figures de ce dernier auteur montrent de legeres varia- 
tions sur ce point, ce qui me fait considerer nos individus comme un terme extreme de 
la serie. L'Astarte Pesolina de Contejean est beancoup moins inequilate"rale, plus regulie- 
remenl ovale, plus large. Je n'ai pu observer nulle part la crenelure de la face interne du 
bord palleal. 

Ne pas confondre cette espece, sur des echantillons mal conserves, avec Cardita Ber- 
nensis, Etallon, qui est beaucoup plus epaisse, plus carenee au cote anal. Notre Astarte ne 
porte qu'une faible renflure, un angle a peine accentue a partir duquel les cotes se rele- 
vent, et la lunule, au lieu d'etre large et courte, est etroite et lanceolee. 

Localite. Feurtilles, couche c, coll. Schardt (exemplaire figure), coll. Maillard. Pas 
tres rare. 



Genre UNIO, Philippson. 
Unio subtruncatus, Sowerby. 

(PI. Ill, fig. 25-27.) 
SYNOKYMIE. 

1836. Unio subtruncatus, Sowerby in Fitton, Strata below the Chalk, p. 346, pi. XXI, fig. 15. 
1870. Id. Sandberger in Jaccard, Materiaux pour la carte geologique Suisse, 7 m0 livrai- 

son, p. 32. 
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DIMENSIONS. 




Longueur 

Largeur par rapport a la longueur 
Epaisseur, d'apres des moules isoles 
Longueur de la region buccale 


13 a 15 mm. 

0,54 a 0,60 

0,30 

0,40 a 0,43 



Coquille (moule) ovale, transverse, allongee, peu epaisse, inequilaterale ; le test parait 
el re orne de stries d'accroissement plus ou.moins fortes, inegales entre elles, paralleles et 
irregulieres. Region buccale plus courte que l'anale, peu retrecie, arrondie a l'extremite. 
Region anale graduellement, mais tres lentement retrecie, tronquee obliquement. Bord 
palleal lisse, peu arque. On voit des impressions musculaires rugueuses, l'anterieure est 
petite, ovale, la posterieure plus grande, pyriforme. Des crochets part une ligne plus ou 
moins saillante, arquee, qui atteint le bord inferieur de l'impression musculaire anterieure. 
Pres des crochets on remarque quelques petites rugosites punctiformes qui earacterisent 
la coquille embryonnaire des Unios. Quelques saillies lineaires faibles rayonnent a partir 
des crochets et s'eteignent bientot. On voit l'impression d'une grande dent laterale anale, 
lamelliforme, et d'une petite dent laterale buccale, courte. Impression palleale entiere, a 
partir de laquelle le bord est comprime. 

Rapports et differences. Les Unios du Wealdien et du Purbeckien sont assez nom- 
breux, ce qui n'est pas etonnant. Cependant notre espece se distingue au premier coup 
d'ceil par son equilateralite plus grande et sa region anale tronquee. Je renvoie pour 
meilleure comparaison aux ouvrages de Sowerby in Fitton, de Dunker et de Struckmann. 
Elle se distingue tres facilement en particulier A'Unio Dunkeri et U. subporrectus, qui sont 
beaucoup plus inequilaterales. 

Le moule interne pourrait facilement etre confondu avec celui de Psammobia tellindides. 
Les inegalites de la surface pres des crochets et l'empreinte d'une tres grande dent laterale 
anale peuvent Ten distinguer ; en outre l'impression palleale est integre, l'impression 
musculaire anterieure est beaucoup moins allongee. Enfin l'empreinte exterieure ne porte 
pas de cotes rayonnantes sur la region anale. Les echantillons de la collection Jaccard 
ont deja ete determines comme tels par M. Sandberger. 

Locaute. Villers, couche a, collections Jaccard, Maillard ; rare. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 25. Unio subtruneatus. Moule interne d'une valve droite. Collection Jaccard. 
Fig. 26. Moule interne d'une autre valve droite. Collection Maillard. 
Fig. 27. Empreinte exterieure d'une valve. Collection Maillard. 



110 jnvertebres du purbeckien du jura. 



Genre NUCULA, Lamarck. 
Nucula Menkei, Roemer. » 

(PI. Ill, fig. 28.) 

SYNONYMIE 

1836. Nucula Menkei, Rcemer, Norddeutsches Oolitgebirge, p. 98, pi. VI, fig. 8 et 10. 

1862. Id. Etallon, Lethsea Bruntrutana, p. 208, pi. XXVI, fig. 4. 

1872. Id. de Loriol in de Loriol, Royer et Tombeck, Etages jurassiques superieurs de la 

Haute-Marne, p. 322, pi. XVIII, fig. 4. 
1875. Id. de Loriol in de Loriol et Pellat, Etages jurassiques superieurs de Boulogne-sur- 

mer, t. II, p. 137, pi. XVII, fig. 8-10. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,66 

Epaisseur » » 0,50 

Longueur de la region buccale 0,40 

Moule (externe) allonge, subtriangulaire, renfle, tres inequilateral, de largeur moyenne. 
Region buccale plus courte, excavee sous Ies crochets, troriquee et comme rostree a l'extre- 
mite. Region anale tres longue, graduellement retrecie, acuminee a l'extremite. Bord 
palleal tres arque. Bord cardinal declive des deux cotes, convexe du cote buccal. Lunule 
distincte, etroite. Les flancs sont recouverts de stries concentriques fortes et inegales, un 
peu irregulieres et separees par des intervalles de raeme largeur. 

Rapports et differences. Le moule unique que j'ai pu examiner Concorde parfaite- 
ment avec les descriptions et figures de M. de Loriol et non moins exactement avec la 
figure 10 de Bcemer, moins avec sa figure 8, qui est un moule interne. La Nucula Menkei 
d'Etallon presente les deux extremites arrondies, elle est en outre plus ovale et parait beau- 
coup plus epaisse. Les figures de M. de Loriol s'accordent avec la mienne, qui est peut- 
etre un peu plus acuminee. Cette derniere qualite, sa forme subtriangulaire, sa region 
buccale presque rostree font reconnaitre facilement cette espece. 

Localite. Feurtilles, couche e, tres rare; collection Schardt, 
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Nucula partialis, Maillard. 

CPI'III, fig. 29.) 



DIMENSIONS. 



Longueur < 2,75 mm. 

Largeur par rapport a la longueur . 0,73 

fipaisseur » » 0,41 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,18 

Tesla (nucleus) parva, ovalis, elongata, valde incequilateralis, paidlum crassa, lavigala. 
Regio buccalis brevissima, angulata. Regio analis multo longior, vix attenuata, convexa, ad 
extremitatem, in junctione marginis cardimlis cum anali, angulata. Margo pallealis initio pmne 
rectus, deinde gradim incurvatus usque ad cardinalem. Margo cardimlis recte angulatus, in 
ulraque regions rectus. Umbones parvi, crassi, non contigui, paullulum obliqui, hand incurvali. 
acuti. Lunula exigua. Nymphce lanceolate, angulo aculo, sed rotundato delimitate. Impres- 
siones musculares posticw prcegnantes. anticm obsolete. 

Coquille (moule interne) petite, ovale ou subquadrangulaire, allongee, tres inequilate- 
rale, peu epaisse, lisse. Region buccale tres courte, anguleuse a Textremite. Region anale 
beaucoup plus longue, a peine retrecie, convexe d'abord au bord cardinal, puis un peu 
relevee et anguleuse au point de jonction du bord cardinal et du bord anal. Bord palleal 
d'abord presque droit puis graduellement arque et arrondi au c6te anal. Bord cardinal 
coude rectangulairement, droit des deux coles. Crochets petits, larges, peu eleves, aigus, 
non contigus, non recourbes. Lunule etroite. Nymphes (fossette ligamentaire) lanceolees, 
assez longues, limitees du cote des flancs par un angle aigu, mais arrondi. Impressions, 
musculaires anales tres fortes, saillantes, circulaires ; les buccales a peine visibles. 

Rapports et differences. II n'est aucune espece de Nucule du Jurassique superieur 
dont j'aie cru pouvoir rapprocher celle-ci avec quelque certitude. La N. lenticula, Conte- 
jean, y ressemble beaucoup, mais elle a la region buccale bien plus longue, Tangle du bord 
cardinal plus ouvert, les crochets plus obtus, le bord palleal largement margine. Elle ne 
manque pas non plus d'analogie avec N. Cottaldina, de Loriol, mais celle-ci a la region 
anale beaucoup plus retrecie, la region buccale encore plus courte, une largeur moins 
considerable. 

Localite. Feurlilles, couche c, assez commune ; collection Schardt. 
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Genre LITHOPHAGUS, Muhlfeld. 

Ge nom generique remplace pour M. Zittel celui de Lithodomus, intro- 
duit plus tard par Cuvier. 



Lithophagus Sandbergeri, de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 30, 31.) 

8YNONYMIE. 

1865. Lithodomus Sandbergianus, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 44, pi. Ill, 

fig. 17 et 18. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5,5 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,42 

Epaisseur » » 0,42 

Coquille de tres petite taille, epaisse, allongee, cuneiforme. Les flancs, lisses, bombes 
dans la region cardinale, diminuent ensuite rapidement mais regulierement d'epaisseur. 
Region buccale excessivement courte, arrondie. Region anale occupant presque toute la 
longueur de la coquille, tres lentement retrecie et tronquee carrement a l'extremite. Region 
cardinale enfoncee. Bord cardinal anal droit. Bord palleal tres peu arqne. Crochets peiits, 
epais, arrondis, ecartes. 

Rapports et differences. M. de Loriol a deja releve les differences qui separent ce 
Lithophagus du Modiola lithodomus. Gelui-ci est en effet, en general, rnoins bombe", son 
extremite anale est arrondie au lieu d'etre tronquee carrement. Mais je ne vois nulle part 
de Lithophagus avec lequel celte jolie petite espece puisse etre confondue. 

Localite. Villers, couche a, rare; collection Jaccard. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 30. Lithophagus Sandbergeri. Coquille entiere. 
Fig. 31. Une valve droite d'un autre echantillon. 
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Genre MODIOLA, Lamarck. 
Modiola lithodomos, Koch et Dunker. 

(PI. Ill, fig. 32.) 

SYNONYMIE. 

1837. Modiola lithodomus, Koch et Dunker, Norddeutsches Oolitgebirge, p. 43, pi. V, fig. 6 a . 

1839. Modiola arenaria (partim), Roemer, Norddeutsches Oolitgebirge, Nachtrage, p. 34, pi. XVIII, 

fig. 34. 
1846. Modiola lithodomus, Dunker, Norddeutsche Wealdenbildung, p. 25, pi. XI, fig. 12, 13 a, b. 
1864. Gervillia lithodomus, v. Seebach, Oberer Jura v. Hannover, p. 107. 
1878. Modiola lithodomus, Struckmann, Oberer Jura v. Hannover, p. 38. 
1880. Id. Struckmann, Wealden-Bildung von Hannover, p. 48. 

1884. Gervillia lithodomus, Maillard, Purbeckien du Jura, p. 40, 48. 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm - 

Largeur ">^ 4 

Coquille a pourtour elliptique ou obovale, assez epaisse, tres inequilaterale. Les flancs 
sont releves obliquement par une carene assez accusee qui meurt et s'arrondit graduelle- 
ment en approchant de 1'exlremite. Du cote anterieur de cette carene, pres des crochets, 
les flancs s'abaissent rapidement, plus lentement au cote posterieur. Bord cardinal anterieur 
court, le posterieur formant avec les flancs une aile tres obtuse, peu accusee, tres 6troite. 
En avant des crochets se trouve une autre petite aile arrondie. Crochets peu saillants, 
arrondis. 

Rapports et differences. Les exemplaires de Villers concordent tres bien, pour la 
forme et l'epaisseur de la coquille, avec la description de Rcemer, qui mentionne aussi 
une carene dorsale des deux cotes de laquelle les flancs tombent assez brusquement. Koch 
et Dunker, les createurs de l'espece, denotent il est vrai dans leurs figures une forme un 
peu plus aplatie, sur laquelle M. de Loriol se fonde pour former son Lilhodomus Sandber- 
gianus, et il semble que ce soit la forme indiquee par les auteurs qui doive faire seule 
autorite. 

15 
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Si la fusion, creee par Dunker, de la Modiola arenaria de Roemer, qui est convexe et 
carenee, avec la Modiola lithodomus qui est deprimee, est justifiee (et Dunker, createur de 
l'espece, etait plus qu'un autre a meme de juger la question), nous n'eprouvons plus de 
difficultes a joindre a cette derniere espece nos exemplaires carenes de Villers. 

La figure de Roemer ne convient pas tres bien a sa description, ni a celle de Kock et 
Dunker, mais ceux qui out eu affaire avec les Nachirage savent jusqu'a quel point souvent 
il faut peu se fier aux figures de Roemer. 

Je laisse la question ouverte de savoir s'il faut ranger cette espece dans les Gervillia ou 
les Modiola. II me semble que sa forme generate parlerait plutot en faveur de cette derniere 
opinion. Vu le peu d'echantillons dont j'ai dispose, je ne puis decider la question. 

Locality. Villers, couche a, assez rare; collection Jaccard, Maillard (echantillon 
figure). 



Genre MYTILUS, Lin., emend. Brug. 
Mytilus spp. indet. 

(PI. Ill, fig. 33, 34.) 

M. Schardt a recueilli dans la couche d de Feurtilles deux fragments assez incomplets 
de Mytilus dont l'un parait etre une espece nouvelle tout en se rapprochant par l'orne- 
mentation de M. virgulinus, Etallon, tel qu'il a ete decrit et figure par M. de Loriol (Etages 
jurass. super. Roulogne, II, p. 152). Mais je n'ose lui donner un nom quelconque. 

Le fragment en question (fig. 33) devait etre situe pres des crochets. II est etroit, assez 
convexe, orne vers les bords de gros plis obliques, larges, qui n'atteignent pas le sommet 
de la convexite. Toute la surface est en outre recouverte de fines cotes concentriques, tres 
arquees, tres regulieres, egales, qui croisent obliquement les plis. L'espece ne parait pas 
avoir ete tres grande, car a l'extremite posterieure du fragment on voit les cotes concen- 
triques s'arquer beaucoup plus fortement, ce qui semble indiquer l'approche du bord 
palleal. 

L'autre fragment (fig. 34) est encore plus incomplet; il ne comprend qu'une partie des 
flancs avec le bord palleal. Des stries tres fines, regulieres, inegales, tres arquees, coupees 
aussi obliquement de gros plis, font peut-etre de ce fragment la meme espece que l'autre. 
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Hi 



Je ne cite ces deux exemplaires qu'a cause de l'interet qu'offre leur presence dans la 
faune saumatre de Feurtilles. 



Collection. Schardt. 



PI. III. Fig. 33. MytUas sp. nov. ? 
Fig. 34. Mytilus sp. 



Explication des figures. 



Genre GERVILLIA, Defrance. 
Gervillia arenaria, Roemer. 

(PI. Ill, fig. 35, 36.) 



1839. Gervillia armaria, 

1846. Avicula armaria, 

1863. Gervillia armaria, 
1880. Id. 

1884. Gervillia subarenaria. 



SYJSONYMIE. 

Roemer, Norddeutsches Oolitgebirge, Nachtrage, p. 31, pi. XVIII, fig. 33. 
Dunker, Norddeutscke Wealdenbildung, p. 24, pi. XIII, fig. 20«. 
Sandberger, Bronns Jahrbuch, p. 814. 

Struckmann, "Wealdcnbildungen von Hannover, p. 62, pi. II, fig. 19, 20. 
Mailkrd, le Purbeckien du Jura, p. 11 et passim. 



10 mm. 
17 



DIMENSIONS. 

Largeur, du sommet de l'aile posterieure au bord oppose 
Longueur, du crochet au bord palleal 

Coquille tres arquee, tres oblique, obovale, tres inequilaterale. Crochets tres excen- 
triques, petits, depassant legerement le bord cardinal. Aile anterieure courte, acurainee, 
tres convexe, se detachant lenlement du bord anterieur et separee des flancs par une 
depression peu accentuee. Aile posterieure assez large, plane, obtusement anguleuse. 
Bord palleal tres arque. Bord anal sinueux. La plus grande epaisseur de la coquille se 
trouve sous les crochets. Les flancs sont plus deprimes et marques de larges cotes d'accrois- 
sement tres basses, obtuses, plus fines sur les ailes. 

Rapports et diffebences. Les echantillons que j'ai sous les yeux concordent de tous 
points avec la figure et la description de Roemer, moins avec la figure de Dunker, qui 
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indique une Gervillia plus droite, non arquee; c'est en me fondant sur cette difference 
d'avec nos echantillons que j'avais cru devoir etablir une Gervillia subarenaria, mais ceci 
peut ne provenir que de variations individuelles. Dunker ne mentionne pas non plu? cette 
forme arquee. 

La Gervillia que MM. de Loriol et Sandberger ont rapportee a cette espece est differente, 
je vais la decrire tout a l'heure. 

Localites. Villers, couchea, coll. Jaccard,Maillard; couche/Xdolomies portlandiennes), 
coll. Maillard; le Chanet pres Neuchatel, dans les couches a Corbules superieures et dans 
le calcaire oolitique intercale aux marnes a gypse, coll. Maillard. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 35. Gervillia arenaria. Valve droite. I)u Chanet, calcaire oolitique. Collection Maillard. 
Fig. 36. Valve gauche d'un autre exemplaire. Villers, couche a. Collection Jaccard. 



Gervillia obtusa, Roemer. 

(PI. Ill, fig. 37, 38.) 



SYNONYMIE. 



1839. Gervillia obtusa, A. Rosmer, Norddeutsches Oolitgebirge, Nachtriige, p. 32, pi. XVIII, fig. 35. 

1865. Gervillia arenaria, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 45. 

1880. Gervillia obtusa, Struckmann, Wealdenbildungen von Hannover, p. 61, pi. II, fig. 17, 18. 

DIMENSIONS. 

Largeur, du sommet de l'aile posterieure au bord oppose 4 mm. 

Longueur, du crochet au bord pall^al 8 

Coquille petite, tres oblique, non arquee, tres inequilaterale. Aile anterieure petite, • 
arrondie a 1'extremite, tres convexe, separee des flancs par une depression assez nette et 
brusque, et se detachant plus ou moins brusquement du bord anterieur. Dans quelques 
echantillons elle est tout a fait semi-circulaire, dans d'autres plus piriforme. Aile poste- 
rieure assez large, plate, tronquee a angle droit. Bord anal sinueux, bord palleal fortement 
et uniformement arque. Crochets petits, aigus, depassant legerement le bord cardinal, un 
peu surplombants. Les flancs, assez bombes dans la region cardinale, se depriment gra- 
duellement vers le bord palleal. Test assez epais, lisse, ride seulement sur les ailes de fines 
stries d'accroissement. 
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Rapports et differences. Gette espece se distingue aisement de G. armaria par I'aile 
anterieure ronde, jamais acuminee, et quelqnefois serai-circulaire, sa forme generale non 
arquee, son aile posterieure tronquee a angle droit et non obtus. Ge sont, surlout la forme 
de I'aile anterieure, les caracteres essentiels sur lesquels Rcemer appuie. L'echantillon que 
MM. de Loriol et Sandberger avaient cru devoir faire rentrer dans la Genillia arenaria 
appartient evidemment a celle-ci. 

Localites. Villers. conche a, coll. Jaccard, Maillard. Plantees pres Neuveville, de tres 
petite taille, sur des plaquettes calcaires avec Cypris Purbeckensis, collection Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 37. Gervillia obtusa. Fragment de test avec charniere. Villers, couche a. Coll. Jaccard. 
Fig. 38. Exemplaire avec I'aile anterieure pyriforme, correspondant a la figure de Bcemer- 
Meme localite, couche a. Collection Maillard. 



Genre OSTREA (sensu lato), Lamarck. 



OSTREA Spp. 

Je tiens a menlionner ici quelques debris d'Oslrea que M. Schardt a trouves dans les 
couches purbeckiennes superieures de la Prise Gaulaz sur Concise. M. de Loriol les a 
rapportes avec beaucoup de doutes a YExogyra bulla, Sowerby, du Purbeckien et du 
Wealdien anglais. Je ne puis rien dire de plus precis ; les echantillons ne sont pas com- 
plets; il leur manque l'aileron lateral caracteristique de l'espece. Je les assimilerais plutot 
a YOstrea nana, Etallon, a laquelle me semblent aussi appartenir des valves gauches isolees 
que j'ai recueillies dans la couche c du gisement de Feurtilles. 



La classe des BRYOZOAIBES n'est representee dans le Purbeckien du Jura 
que par des debris informes recueillis par M. Jaccard a Villers, dans la couche a. 
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FORAMINIFERES 



Genre ; NONIONINA, d'Orbigny. 



Je laisse provisoirement dans ce genre les deux especes de Foramini- 
feres qui ont ete trouvees a Villers-le-Lac. Je n'ai pu reunir les materiaux 
necessaires pour m'assurer exactement si elles y appartenaient reellement. 



Nonionina Jaccardi, de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 39.) 

SYNONYMIE. 

1865. Nonionina Jaccardi, de Loriol in de Loriol et Jaccard, Etude sur Villers, p. 46, pi. Ill, fig. 19. 

DIMENSIONS. 

Diametre 3 '/a mm. 

Epaisseur 1 S M 

Coquille de petite taille, disco'ide, assez epaisse, composee de sept loges inegales, irre- 
gulieres, renflees, separees par des sutures etranglees, droites et rayonnantes, qui se reu- 
nissent au centre et figurent ainsi un ombilic etroit et profond. Dos parfaitement arrondi, 
large. Derniere loge paraissant beaucoup plus renflee. L'ouverture, visible sur un autre 
eehantillon, et reproduite dans la figure, est placee sur le retour de la spire et parait etre 
unique. 

Localite. Villers, couche a, collection Jaccard; rare. 
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NoNtONiNA VrLLERSENSis, de Loriol. 

(PI. Ill, fig. 40.) 

SYNONYMIE. 

1865. Nonionina Villersensis, de Loriol in de Loriol et Jaccard/Etude sur Villers, p. 47, pi. Ill, fig. 20. 

DIMENSIONS. 

Diametre 1)5 mm. 

Epaisseur 0,25 

Coquille de petite taille, discoi'de, tres deprimee, entierement lisse, plane, a dos arrondi, 
non carenee. Loges assez nombreuses, planes, separees par des sutures a peine marquees, 
qui determinent au centre un petit ombilic. Elles paraissent un peu plus accusees au 
pourtour. 

Rapports et differences. Je n'ai pas eu entre les mains d'autres echantillons de 
Foraminiferes que ceux que M. de Loriol a etudies ; aussi ne puis-je rien dire de plus sur 
ces deux especes. Celle-ci ne saurait etre confondue avec la premiere, vu son peu d'epais- 
seur et sa surface plane. 

Localite. Villers, couche a, assez commune, a ce qu'il parait, collection Jaccard. 



TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 



Les synonymes sont imprimes en italiques. 



Pages 

Alaria Dyonisea, de Loriol 43 

Anatina gibbosa, Etallon 84 

Anatina subrugosa, d'Orbigny 83 

Anisocardia Legayi, de Loriol 89 

Anisocardia veneriformis, de Loriol 88 

Anisocardia sp 90 

Astarte grandiuscula, Thurmann 102 

Astarte scalaria, Rcemer 107 

Astarte scutellatata, v. Seebach 98 

Auricula Jaccardi, de Loriol 39 

Auricula parvula, Maillard 39 

Avicula arenaria, Dunker 115 

Bythinia Chopardiana, de Loriol 58 

Bythinia Dubisiensis, de Loriol 60 

Bythinia lilliputiana, Maillard 62 

Bythinia Renevieri, de Loriol 63 

Bythinia Sautieri, Maillard 61 

Carychium Broti, de Loriol 42 

Cardium Purbeckense, de Loriol 99 

Cardium Vassiacense, de Loriol 100 

Cardium deltoideum, Maillard 101 

Cerithium Villersense, de Loriol 45 

Gerithium Dubisiense, Maillard 46 

Cerithium confinum, Maillard 47 

Cerithium anguineum, Maillard 48 

Corbicella Moraena, Morris et Lycett 105 

Corbicella Pellati, de Loriol 106 

Corbula alata, Sowerby 77 

Corbula Deshayesea, Buvignier 78 

Corbula Durlstonensis, Maillard 82 

Corbula Forbesi, de Loriol 73 

Corbula grana, Maillard 81 

Corbula gregaria, Sandberger 82 

Corbula inflexa, Dunker 75 

Corbula inflexa, var. sulcosa, Dunker 76 
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Corbula Mosensis, de Loriol 81 

Corbula prora, Sauvage 80 

Corbula sulcosa, Struckmann 76 

Cyclas angulata, Sowerby 95 

Cyclas media, Sowerby 96 

Cyclas media, partim, Sowerby 95 

Cypricardia Legayi, Sauvage et Rigaux .... 89 

Cyprina gregaria, Etallon 91 

Cypris Purbeckensis, Forbes 28 

Cyrena angulata, Sandberger 95 

Cyrena fossulata, Cornuel 98 

Cyrena media, Sowerby 96 

Cyrena Pidancetiana, de Loriol 93 

Cyrena rugosa, de Loriol 98 

Cyrena Villersensis, de Loriol 94 

Cytherea rugosa, Sowerby 97 

Diplommoptychia conulus, Maillard 56 

Diplommoptychia cylindrica, Maillard 57 

Ellobium Jaccardi, Maillard 39 

Gervillia arenaria, Rcemer 115 

Gervillia arenaria, de Loriol 116 

Gervillia lithodomus, von Seebach 113 

Gervillia obtusa, Rcemer 116 

Gervillia subarenaria, Maillard 115 

Hydrobia Chopardi, Sandberger 58 

Isocardia pertruncata, Maillard 87 

i^eda inflexa, d'Orbigny 75 

Leptoxis subangulata, Sandberger 38 

Lioplax inflata, Sandberger 65 

Lithodomus Sandbergianus, de Loriol 112 

Lithophagus Sandbergeri, Maillard 112 

Lucina amoena, Contejean 102 

Lucina elegans, Contejean 102 

Lucina Elsgaudix, Thurmann 104 

Lucina Goldfussi, Deshayes 103 
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Lucina obliqua, Goldfuss 103 

Lucina plebeia, Contejean 102 

Lucina substriata, Roemer 104 

Lymnaeus physoides, Forbes 35 

Megalomastoma Loryi, Maillard 50 

Megalomastoma semisculptum, Maillard 52 

Megalomastoma Bemense, Maillard 54 

Megalomastoma Caroli, Maillard 53 

Melampus Feurtillensis, Maillard 41 

Miodon angulatum, Maillard .' 95 

Miodon medium, Sandberger ; 96 

Miodon Pidanceti, Sandberger 93 

Miodon rugosum, Maillard 97 

Miodon Villersense, Maillard 94 

Modiola arenaria, Roemer 113 

Modiola lithodomus, Koch et Dunker. 113 

Mytilus spp H4 

Nexra Mosensis, Buvignier 81 

Nerita valdensis, Roemer 71 

Neritina valdensis, Dunker 71 

Neritina wealdiensis, Maillard 71 

Neritina veldiensis, de Loriol 71 

Nonionina Jaccardi, de Loriol 118 

Nonionina Villersensis, de Loriol 119 

Nucula inflexa, Roemer 75 

Nucula gregaria, Koch et Dunker 77 

Nucula Menkei, Roemer 110 

Nucula partialis, Maillard Ill 

Nucula sulcosa, Roemer 76 

Ostrea sp 117 



Pages 

Paludina Sautieriana, de Loriol 61 

Paludina subangulata, Roemer 38 

Pholadomya Barrensis, Buvignier 83 

Pholadomya Cornueliana, Buv. non d'Orb.. . 83 

Pholadomya parvula, Cornuel 75 

Pholadomya subrugosa, Etallon 83 

Physa Bristovi, Forbes 33 

Physa wealdiana, Coquand 34 

Physa wealdiensis, Maillard 34 

Planorbis Coquandi, de Loriol 32 

Planorbis Loryi, Coquand 31 

Plectomya rugosa, de Loriol 83 

Protocardia Purbeckensis, Maillard 99 

Protocardia Vassiacensis, Maillard 100 

Psatnmobia Morxana, Buvignier 105 

Psammobia tellinoides, Sowerby 86 

Pterocera Dyonisea, Etallon 43 

Ptychostylus sp 37 

TLostellaria Dyonisea, Buvignier 43 

Sphaenia Pellati, de Loriol, 72 

Succinea precursor, Maillard 30 

Tellina rugosa, Roemer 83 

Thracia portlandica, Cotteau 105 

Thracia rugosa, von Seebach 83 

Turritella Gillieroni, de Loriol 69 

Turritella Saemanni, de Loriol 70 

Unio subtruncatus, Sowerby 108 

Valvata helicoides, Forbes 67 

Valvata Loryana, de Loriol 50 

Valvata Sabaudiensis, Maillard 68 



TROISiEME PAHT1E 
RESUME PALEONTOLOGIQUE 



J'ai pu decrire on mentionner, d'une maniere certaine, de l'etage pur- 
beckien du Jura, 74 especes dont voici la liste, par ordre de niveaux : 



a) Faune des couches mumdtres superieures. 
(a de Villers, a-e de Feurtilles, 2° de Vers-chez-les-Jacques.) 



Alalia Dyonisea, (BuvigiO tie Loriol. 
Cerithimn VUlersense, de Lor. 

— Diibi dense, Maill. 

— confinum, Maill. 

— anguineiim , Mai 1 1 . 
Megulomasloma Bernense, Maill. 
Hydrobia Chopardi, (de Lor.) Sandb. 
Vaivata helicoides, Forbes. 
TurrUella (lillieroni, de Lor. 

— Scemanni, de Lor. 
Spfuenia Pellati, de Lor. 
Corbula Forbesi, de Lor. 

— inflexa, (Roem.) de Lor. 

— sulcosa, (Roem.) Dunk. 

— alata, Sow. 

— Deshayesea, Bur. 

— prora, Sauvage. 

— Mosensis, Buvign. 

— gram, Maillard. 

— Durlstonensis, Maillard. 
Plectomya rugosa, (Roem.) de Lor. 



Anatina gibbosa, Etallon. 
Psammobia tellinoides, Sow. 
hocardia pertrmcata, Maillard. 
Cyprina gregaria, Elallon. 
Cyrena angulata, Sow. 

— media, Sow. 
Cardium deltoideum, Maillard. 
Lucina plebeia, Conlejean. 

— substriata, Reamer. 

— Goldfussi, Deshayes. 
Astarte scalaria, Rcemer. 
Unio subtruncatus, Sow. 
Nucula Menkei, Rcemer. 

— partialis, Maillard. 
Lithophagus Sandbergeri, de Lor. 
Modiola lithodomus, Koch et Dunk. 
Gervillia arenaria, Rcemer. 

— obtusa, Rcemer. 
Nonionina Jaccardi, de Lor. 

Villersensis, de Lor. 
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b) Faune des couches nympheennes. 

(b de Villers; f—k de Feurtilles; 6° de Vers-chez-les- Jacques; niveau de Maison-Neuve, de la Source 

de l'Ain, d'Yenne, Courvieres, etc.) 



Cypris Purbeckensis, Forbes. 
Succinea precursor, Maillard. 
Planorbis Loryi, Coquand. 

— Coquandi, de Loriol. 
Physa Bristovi, Forbes. 

— Wealdiensis, Coquand. 
Lymnwus physoides, Forbes. 
Leptoxis subangulata, (Roem.) Sandb. 
Ellobium Jaccardi, de Lor. 
Melampus Feurtillensis, Maillard. 
Carychium Broti, de Lor. 
Megalomastoma Loryi, (de Lor.) Mail!. 

— semisculptum, Maillard. 

— Caroli, Maillard. 
Diplommoptychia conulus, Maillard. 



Diplommoptychia cylindrica, Maillard. 
Bythinia Dubisiensis, de Lor. 

— lilliputiana, Maillard. 

— Sautieri, (de Loriol) Maillard. 

— Renevieri, de Loriol. 
Lioplax inflata, Sandberger. 
Valvata helicoides, Forbes. 

— Sabaudiensis, Maillard. 
Neritina Wealdiensis, Rcemer. 
Corbula inflexa, (Roemer) de Lor. 
Cyrena Pidanceti, de Lor. 

— — var. transversa, Maillard. 

— Villersensis, de Lor. 
Protocardia Purbeckensis, de Lor. 



c) Faune des Dolomies portlandiennes. 
(fie Villers-le-Lac.) 



Corbula inflexa, (Roemer) de Lor. 
Anisocardia veneriformis, de Lor. 

— Legayi, de Lor. 

Cyrena rugosa, (Sow.) de Lor. 
Protocardia Purbeckensis, de Lor. 



Protocardia Vassiacensis, de Lor. 

Lucina Goldfussi, Desh. 

Corbicella Morceana, (Buv.) Morr. et Lye. 

— Pellati, de Lor. 
Gervillia arenaria, Roemer. 



II faut ajouter a cette liste un Ptychoslylus , une Anisocardia, deux 
especes de Mytilus insuffisamment connues et quelques Ostrea. J'ai en 
outre du negliger un bon nombre d'especes trop mal representees, parmi 
lesquelles beaucoup de debris de Gasleropodes des couches nympheennes 
et une quantite notable de Lamellibranches des couches saumatres supe- 
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rieures ou des Dolomies portlandiennes. La faune totale de l'etage, en y 
comprenant ces dernieres couches, pourrait bien compter une centaine 
d'especes. 

J'ai essaye de representer dans le tableau suivant la repartition de la 
faune purbeckienne dans les deux sous-etages et les Dolomies portlandien- 
nes, et d'indiquer ses affinites avec leWealdien et le Purbeckien anglais et 
hanovrien d'une part, et le Jurassique superieur de l'Europe occidentale 
d'autre part. J'ai puise a cet effet mes renseignements dans les ouvrages 
indiques aux synonymies des especes, mais j'ai tenu a laisser a cbaque 
region les subdivisions que les auteurs y avaient distinguees, sans cher- 
cher a etablir un parallelisme plus ou moins artificiel, et pour conserver 
aux faits leur valeur et leur integrite. Les trois premieres colonnes sont 
consacrees au Purbeckien du Jura. La premiere comprend le niveau sau- 
matre superieur : couche a de Villers, a-e de Feurtilles, 4-5 de Vers-chez- 
les- Jacques, et les calcaires marneux superieurs de Gourvieres, etc. La 
seconde embrasse les couches nympheennes : b de Villers, f-k de Feurtil- 
les, 6 de Vers-chez-les-Jacques, le niveau fossilifere de la source de l'Ain, 
Maison-Neuve, etc. Enfin j'ai classe dans une troisieme colonne la faune 
des Dolomies saccharides, /", de Villers, soit calcaires oolitiques. 

Les autres series s'expliquent d'elles-memes. Je dois cependant rappeler 
que sous la rubrique Purbeck du Hanovre, je comprends, paleontologique- 
ment parlant, la serpulite, car les marnes de Miinden sont presque com- 
pletement steriles, et ne renferment, selon Struckmann, que Littorinella 
Schusleri, Corbula inflexa, C. alala et Cyrena subtransversa. 
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29. * Couelie c de Feurtilles. 

30: 

31. 

32. 

33. 

34. Boulogne, Portlandien moyen. 

35. La Corb. Forbesi de Struckmann, des Plattenkalke, est tres douteuse. 

36. Tres rare dans les couches nympheennes du Jura. 
37. 

38. 

39. Meuse, calcaires blancs fissiles a Astartes. 

40. 

41. Meuse, calcaires portlandiens moyens. 

42. 

43. 

44. 

45. 

46. 

47. 

48. 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

56. Angleterre,, Portlandien superieur. 

57: 

58. 
59. 
60. 

61. Hanovre, zone a Pecten varians. 

62. Jurabernois,Corallien; KimmeridiendeNattheim. 

63. Meuse, Portlandien moyen. 
64. 

65. Boulogne, Portlandien moyen. 

66. 

67. 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 

73. 

74. 
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En consultant ce tableau, on voit que notre Purbeck du Jura renferme 
un assez grand nombre d'especes qui lui sont propres ; j'en compte 31 
parmi lesquelles 16 nouvelles. 12 espetes se retrouvent exclusivement dans 
le Purbeck allemand ou anglais mais non dans le Wealdien ni le Juras- 
sique, ce sont : 

Cypris Purbeckensis. Valvata helicoides. 

Physa Brislovi. Neritina Wealdiensis. 

— Wealdiensis. Corbula sulcosa. 
Lymnwus physoides. — Durlstonensis. 
Carychium Broti. — Forbesi. 
Hydrobia Chopardi. Protocardia purbeckensis. 

Sept appartiennent a la fois au Purbeck du Jura, au Wealdien et au 
Purbeck allemand ou anglais, ce sont : 

Leptoxis subangulata. Cyrena media. 

Corbula inflexa. Modiola lithodomus. 

— alata. GerviUia arenaria. 
Cyrena angulata. 

De ces sept, quatre viennent du Jurassique, savoir : 

Corbula inflexa. Modiola lithodomus. 

— alata. ■ GerviUia arenaria. 

Enfin trois especes : Lioplax inflata, Psammobia tellino'ides et Unto sub- 
truncalus sont ailleurs propres au Wealdien. 

Le reste, soit 21 especes, relie notre Purbeckien du Jura au Jurassique 
d'autres contrees; nous avons ainsi en tout 25 especes jurassiques dont 
quatre remontent dans le Wealdien, et 43 especes appartenant a des 
niveaux purbeckiens, puis 6 qui passent au Wealdien ou qui lui sont 
propres sans venir du Jurassique. 

Pour ne pas allonger inulilement ce resume, je prierai le lecteur d'exa- 
miner avec un peu d'attention le tableau ci-dessus; il verra sans peine 
que les especes qui nous sont propres et celles qui ne se trouvent ailleurs 
que dans le Purbeckien sont en forte majorite celles des couches nym- 
pheennes, c'est-a-dire du niveau caracteristique, typique de notre etage, 
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de celui qui lui donne son individuality II s'apercevra aussi que les especes 
qui passent au Wealdien stmt surtout celles des calcaires oolithiques supe- 
rieurs de Villers, Vers-chez-les-Jacques, Courvieres; que les especes sau- 
matres de Feurtilles, des couches c, d et e ont au contraire un caractere 
jurassique bien accuse, et qu'enfin celles des Dolomies portlandiennes 
sont, a une seule exception pres, toules deja jurassiques, appartenant a 
des niveaux tres voisins, tels que la zone a Pinna suprajurensis et celle a 
Cyrena rugosa. Je reviendrai plus tard en detail la-dessus. 



Parallelisme du Purbeckien du Jura avec celui d'autres contre'es. 

* 

II semble que tout ait ete dit sur ce sujet. Les notices de beaucoup de 
geologues precedents : MM. Lory, Coquand, Renevier, avaient annonce des 
resultats continues plus tard par les excellents travaux de MM. de Loriol 
et Jaccard, et Sandberger, qui ont traite cette question dans tous les 
details, et nous n'aurons rien a modifier a leurs conclusions, quoique ces 
auteurs aient eu a leur disposition des materiaux d'etude beaucoup plus 
restreints. 

Le parallelisme des depots de differentes regions ne donne plus lieu 
lui-meme a contestation. Les divergences d'opinions resident plutot dans 
la maniere dont on apprecie les faits paleontologiques et les transitions 
d'especes d'un etage a un autre. A ce point de vue, plusieurs opinions 
contraires se sont fail jour et ont tendu a ebranler des certitudes acquises 
depuis longtemps, de sorte qu'il me parait utile d'examiner a nouveau la 
question. 

Hanovre. Sur les flancs du Deister et aux environs de Volksen le Pur- 
beckien proprement dit se compose, eomme on le sait, a la partie infe- 
rieure et reposant sur les « Eimbeckhduser Platlenkalke » (niveau a Cyrena 
rugosa, Corbula injlexa, etc.), d'une epaisseur puissante, pouvant atteindre 
300 ra , de marnes bigarrees, grises, rouges ou jaunes, rappelant par leur 
aspect celles du Keuper, et renfermant de nombreux gisements de gypse 
et quelques depots de sel gemme. On les appelle Marnes de Munden',e]\es 
ne contiennent presque aucun fossile. ^^~ 

17 

MEM. SOC. PAT.. SUISSE, T. XI. 
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Ces marnes supportent le groupe fossilifere de calcaires et marnes 
nomme Serpulite a cause de l'abondance parfois prodigieuse de la Serpula 
coacervata, Blumenbaeh. II raesure a Volksen environ 17m de puissance 
et supporte les gres du Wealdien inferieur, surmontes eux-memes des 
argiles et des lits de charbon du Weald superieur, qui renferment d'in- 
nombrables Cyrenes (C. majuscula, C. parvirostris, C. lentiformis, etc.). 

II est a remarquer que cette division du Purbeck hanovrien correspond 
exactement a celle du Purbeck du Jura, soit pour les faits stratigraphiques, 
soit pour les niveaux fossiliferes. Nous avons comme substratum le meme 
niveau a Corbula inflexa et Cyrena rugosa, puis des marnes a gypse et 
enfin des calcaires et marnes d'eau douce ou saumatre. On n'observe 
cependant pas au Deister de niveau superieur saumatre, car la serie des 
formations d'eau douce y continue encore sur une grande puissance. 

Ce parallelisme n'a rien de trop etonnant si Ton songe que c'est le pro- 
cessus naturel d'un bassin marin qui se desseche et dont le fond se sou- 
leve peu a peu : 1° eau marine; 2<> eau et faune saum&lre, faune de petits 
golfes; 3o formation de lagunes et precipitation des sels dissous; 4° forma- 
tion de nappes d'eau douce. 

Nous avons vu que 12 de nos especes jurassiennes se retrouvent exclu- 
sivement dans le Purbeckien d'ailleurs; sur ce nombre 7 echoient au Ha- 
novre, ce sont : Carychium Broti, Hydrobia Chopardi, Valvata helicoides, 
Nerilina Wealdiensis, Corbula Forbesi, Corbula Durlslonensis et Corbula 
sulcosa. De plus 5 especes : Leptoxis subangulata, Corbula inflexa, C. alata, 
Modiola lithodomus et Gervillia arenaria passent de la Serpulite au Weal- 
dien; les 4 dernieres viennent du Jurassique; Gervillia obtusa vient du 
Portlandien mais ne depasse pas le Purbeck. Lioplax inflata enfin ne s'y 
trouve que dans le Wealdien. Cela nous donne done, en excluant cette 
derniere, un total de 13 especes formant trait d'union entre nos deux 
bassins. On a lieu de s'etonner de cette quantite relativement assez consi- 
derable si Ton songe que deux nappes d'eau douce ne peuvent guere 
communiquer entre elles comme le font avec plus de facilite deux gran- 
des mers. 

Cela souleve de grands problemes fort interessants sur l'origine et la 
formation de la faune purbeckienne, mais avant de nous lancer dans les 
hypotheses, restons sur le terrain des faits positifs. 
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Etantdonne done ces difficultes de communication, e'en est assez, je 
[tense, de 13 especes pour etablir le parallelisme de nos deux Purbeckiens 
et pour demon trer, de plus, que notre niveau fossilifere, sous-Stage supi- 
rieur, correspond a la Serpulite, exclusivement , et que mime les couches sau- 
mdtres supfrieures ne sont pas un Equivalent rudimentaire du Wealdien. Le 
fait que 6 especes se retrouvent dans le Wealdien ne prouve rien, puisque 
5 d'entre elles fonl aussi partie de la faune purbeckienne : le Leptoxis 
subangulata est plus commun dans cette derniere categorie que dans la 
premiere. Ces 5 especes ont tout simplement, chez nous comme en Alle- 
magne, commence un peu plus tot a vivre et ont trouve la-bas, pour se 
perpetuer au dela du Purbeck, des conditions favorables que notre region 
ne pouvait plus leur offrir. Nous verrons du reste ce fait se repeter pour 
l'Angleterre. 

M. Ch. Mayer-Eymar divise le Purbeck en deux sous-etages. L'inferieur 
ou Berriasin comprend 1° les calcaires de Berrias, 2<> les marnes a gypse 
du Jura et 3° les marnes de Munden ; le superieur ou Nienstedlin embrasse 
1° les calcaires scbisteux intercales entre les couches de Berrias et les 
marnes a Belemniles lalus (Valangien inferieur alpin), 2° les couches nym- 
pheennes et les niveaux saumatres superieurs du Jura, 3° la serpulite. 
Cette division est parfaitement logique pour le continent, elle s'applique 
aussi bien a ces trois territoires qu'aux Charentes, dont nous nous occu- 
perons plus tard; elle ne convient pas a l'Angleterre, qui s'ecarte de notre 
coupe generale. 

M. Struckmann, auquel nous sommes redevables de travaux importants 
et precieux sur le Wealdien, le Purbeck et le Jurassique hanovrien, 
enonce des conclusions generales que je suis fache de ne pouvoir admettre 
pour ce qui concerne le Purbeck du Jura. Mais avant de les discuter, je 
veux examiner le dossier d'autres regions. 

. Angleterre. Je n'ai pu me procurer, en fait d'ouvrages originaux sur le 
Purbeck anglais, que celui de Fitton (Strata below the Chalk...). L'Etage 
y presente, suivant les localites, des coupes assez differentes. M. Sand- 
berger (op. cit.) en a donne un profil general que je reproduis ici. 
On distingue d'ordinaire trois divisions, 
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* 

1. Upper Beds, Purbeckien superieur. 

a) Cypris Shale. Schistes avec de grandes quantites de Cypridea valdensis. 

Ii) Marble-Bands. Calcaire dur gris fonce, rempli de Paludina Sussexiensis, Mant. 

c) Unio-Bed avec Unio, Coprolites, Paludina Sussexiensis, Dents de Crocodiles, 

l^cailles de Poissons. 

II. middle Beds, Pnrbeckien moyen. 

d) Comminuted-Shell-Limestone. Plaquettes de calcaire, composees de debris de 

coquilles. Cyrena media, Corbula data, Tortues, Dents de Poissons. 

e) Beef-Beds. Calcaires sans faune bien distincte. 

f) Corbula-Beds, avec Corbula gregaria (Durlstonensis), C. Forbesi, Hydrobid Cho- 

pardi, Cerithium Manselli, Neritina sp. 

g) Pecten-Beds, avec Pecten, Avicula, Perna, Thracia, Cardium purbeckense, Corbula 

gregaria, Hydrobia Chopardi. 
h) Turtle-Beds. Coaches a Tortues, Macrorhynchus, Archmoniscus, Ostrea distorta, 

Serpula coacervata, Cyrena, Planorbis. 
i) Cinder. Banc a huitres gris cendre; Ostrea distorta, Hemicidaris purbeckensis, 

Cardium purbeckense. 
k) Chert-Beds I. Marnes blanc grisatre avec rognons de silex; Chara, Physa weal- 

diensis et Bristovi, Planorbis sp., Valvata helicoides, Leptoxis subangulata, Unio. 
1) Marly-Beds. Marnes alternant avec deux lits de terre vegetale (Dirt-Beds), 

ancien sol des for&s ; voir Lyell, Manuel de Geologie ; mammiferes terrestres 

tels que Plagiaulax, Spalacodus, Macellodus. 

III. Lower Beds, Pnrbeckien inferieur. 

m) Insect-Beds. Marnes bleues avec insectes, Archwoniscus, Estheria, Serpula coa- 
cervata, Cardium sp. ; Gypse a Durlstone-Bay. 

n) Cypris-Limestone. Calcaires composes presque entierement de coquilles de 
Cypris (Cypridea). 

o) Chert-Beds II. Gasteropodes d'eau douce comme dans k) : Valvata helicoides, 
Lymnmus physoides. 

Ce profil s'applique surtout au Dorsetshire. L'etage y mesure 190 pieds 
anglais, environ 66 metres et presente, comme on le voit, de frequentes 
alternances de couches d'eau douce et de depots marins. 
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De nos 22 ' especes qui se retrouvent ailleurs a la fois dans le Wealdien, 
le Purbeck ou le Portlandien, ou seulement dans les deux premiers, trois 
appartiennent en Angleterre exclusivement au Wealdien, ce sont Lioplax 
inflata, Psammobia tellino'ides et Unto subtruncatus ; 

Trois se trouvent dans le Weald et le Purbeck, a savoir : 

Corbula alata. Cyrena media. 

Cyrena angulata. 

Dix ne s'y trouvent que dans le Purbeck : 

Cypris Purbeckensis. Vahata helicoides. 

Physa Bristovi. Hydrobia Chopardi. 

— Wealdiensis. Corbula Durktonensis. 
Lymnmus physoides. — Forbesi. 

Leptoxis subangulata. Protocardia Purbeckensis. 

En tout 16 especes communes; enfin Cyrena rugosa appartient a la 
zone superieure du Portlandien. 

Si Ton compare cette liste, le tableau synoptique et le profil du Dorset- 
shire, on remarquera que notre faune saumatre superieure commune se 
trouve en Angleterre exclusivement dans les couches d, f et g, c'est-a-dire 
a la partie superieure du Middle Purbeck; les autres especes se repartissent 
dans les assises inferieures. 

Cela confirme la conclusion a laquelle etait deja arrive M. de Loriol, a 
savoir que noire Purbeck du Jura correspond a la partie infSrieure el 
moyenne des ddpdls anglais, gue le vrai Purbeck supirieur manque chez nous, 
et que la distribution des fossiles dans les deux bassins offre passablement 
d'analogies. 

Les Deux Charentes. Coquand, dans sa description des deux Charentes, 
distingue trois niveaux principaux, qui coincident un peu avec les notres. 
Nous avons, a la partie inferieure, un calcaire carii a Corbula inflexa, 
reposant sur le Portlandien a Cardium dissimile, puis des argiles gypsiferes 

1 A savoir 12 purbeckiennes ; 3 wealdiennes ; 7 qui vont du Jurassique au Wealdien. 
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de 40 a 55 m. de puissance, tres semblables aux marnes de Munden et 
aux argiles bigarrees du Keuper; elles renferment, selon Coquand, quel- 
ques debris de vegetaux et des ecailles et dents de poissons. Puis vient 
une couche dite Calcaire de deux pieds, vrai niveau fossilifere et renfer- 
mant des Gyrenes, Paludines, Physes, etc.; enfin une seconde serie d'ar- 
giles semblables a la premiere, rouges ou panachees, de 12 a 15 m. de 
puissance, et ne renfermant aucun fossile. La faune des Charentes est 
encore presque complelement inconnue, et je ne puis rien ajouter a ce 
qu'ont dit a ce sujet MM. de Loriol et Jaccard. 

Le tableau suivant permettra de se faire une idee plus claire du paralle- 
lisme des differents Purbeckiens. 



JURA 


HANOVRE 


ANGLETERRE 


CHARENTES 


Couches sauraatres 
superieures. 

Couches 
nympheennes. 


Serpulite. 


-a! 
o 

Ph 

-a 


Niveaux a 
fossiles saumatres. 


Argiles superieures. 
Calcaire de deux pieds. 

Argiles gypsiferes. 


Faunes 

principalement 

d'eau douce. 


Cornieule. 
Marnes 
a gypse. 


Marnes de Munden. 


Dirt-Beds. 


Lower Purbeck ; 
gypse a Durlstone Bay. 


Doloraie saccharoide 

a 

Corbula inflem 

et 
Cyrena rugosa. 


Calcaire d'Eimbeckhausen 

a 

Corbula inflexa 

et 
Cyrena rugosa. 


Portlandien 

a 

Cyrena rugosa. 


Calcaire carie 

a 

Corbula inflexa. 



Sur les relations du Purbeck, du Wealdien et du Valangien. 



Dans son Memoire de 1879 (voir Zeitschrift der deutschen geologischen 
Gesellschaft, Band XXXI, 2. Heft, 1879), M. Struckmann arrive a des con- 
clusions que je crois devoir examiner ici. 
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II commence, apres une enumeration raisonnee des fossiles purbeckiens, 
par relever les etroits rapports qui relient la faune wealdienne a la faune 
purbeckienne (la faune de la Serpulite, sur 44 espeees, en a en effel 32 ou 
33 communes au Wealdien !), et les relations qui rattachent cette derniere 
faune au Jurassique superieur, avec lequel elle a 11 ou 12 especes com- 
munes. II en detache les Eimbeckhauser Plattenkalke, qu'il assimile au 
Portlandien superieur. De plus, relevant le fait que le Purbeckien et le 
Wealdien appartiennent a une merae phase^ a un raeme ensemble de 
mouvements geologiques, et que le Weald, par .sa faune malacologique et 
plus encore par sa flore, a un caractere franchement jurassique, il fait 
rentrer toute l'epaisseur de ces depots d'eau douce dans le Jurassique 
superieur. 

Mais comme d'autre part les assises marines des Hilsconglomerate, qu'il 
assimile a notre Valangien, succedent brusquement et sans transition 
aux depots d'eau douce du Weald, il admet entre ce dernier et le Valan- 
gien un long intervalle pendant lequel se seraient deposees ailleurs d'autres 
couches, les plus anciennes du terrain cretace, qui ne seraient ainsi ni le 
Wealdien, ni le Valangien. 

Ces deux derniers etages ne seraient done plus l'equivalent Tun de 
l'autre; le premier serait de beaucoup anterieur au second. Bien plus, 
entre les deux se placerait une autre serie de couches encore inconnues. 
II nous importe peu que le Wealdien doive, a cause des caracteres de sa 
faune, etre place dans le Jurassique ou dans le Cretace; mais, pour l'his- 
loire generale des terrains secondares, il ne saurait nous etre indifferent 
de savoir s'il est ou non l'equivalent du Valangien et si celui-ci a succede 
immediatement a notre Purbeck. La discussion ne sera pas longue. 

Nous avons vu que la faune des couches saumatres superieures et 
des couches nympheennes, en un mot la faune du Niensledtin correspond, 
en fait de depots d'eau douce, presque exclusive merit a la Serpulite. De trois 
especes exclusivemenl wealdiennes, une seule, Lioplax inflata, se trouve 
en Allemagne. Je renvoie du reste a ce que j'ai dit plus haut (voir paral- 
lelisme et critique du tableau synoptique). Nous avons done une minorite 
infime d'especes exclusivement et proprement wealdiennes. Toutes nos 
autres especes communes commencent deja soit dans le Purbeckien, soit 
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meme dans le Jurassique. Nous ne pouvons ainsi admettre que noire Pur- 
beck du Jura corresponde aussi au Wealdien, mais il equivaut seulement, 
pour la slratigraphie, aux marnes de Miinden et a la serpulite, et pour la 
faune du Nienstedtin, a cette derniere exclusivement. 

Le Wealdien manque ainsi chez nous, bien que nous lui ayons envoye 
plusieurs especes; nous ne pouvons croire avec M. Struckmann qu'il ait 
ete arase dans tout le Jura par des phenomenes violents dont rien ne 
revele la trace. Quoi qu'il en soit, d'apres les idees de cet auteur, il y await 
dans notre Jura double lacune : 1° le manque de Wealdien; 2° la lacune 
hypothetique entre celui-ci et le Valangien; mais nous ne trouvons point 

cela. 

En Allemagne le Wealdien est superpose directement au Purbeckien; 
il en resulte que si chez nous un etage se superpose directement et sans 
interruption a ce dernier niveau il sera un equivalent necessaire du Weal- 
dien. Or nous avons la preuve desormais irrefutable que notre Valangien 
seul se trouve dans ce cas. Cette demonstration nous est fournie par les 
intercalations de Valangien dans le Purbeck que MM. Benoit, Bertrand, 
Gillieron et moi-meme avons observers en temps different a Vigneules 
pres Bienne et aux Petites-Chiettes. Le Valangien typique succede done 
immidiatement au Purbeck non moins typique et se montre ainsi, comme 
c'kaitadmis, I Equivalent et le parallele du Wealdien: celui-ci n'en est qu'un 
fades. 

Je ne veux pas tirer d'autres conclusions pour le Hanovre, ni decider 
si la-bas le Weald doit etre jurassique ou rester cretace; mais un fait reste 
etabli, e'est que chez nous il a dans le Valangien un Equivalent cre'tace', qui 
est dans le Jura le membre le plus infkieur de la piriode. Le Weald et le 
Valangien peuvent tres bien etre contemporains et appartenir cependant 
a deux phases, a deux periodes differentes; nous verrons du reste ce fait 
se repeter, et le contemporain alpin du Purbeck etre deja cre'tace'. 



Sur le classement des Dolomies portlandiennes. 
Nos calcaires oolitiques inferieurs dils Dolomies porlandiennes ou Dolo- 
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mies saccharides, de Villers, Morteau, Vaux-la-Planee, etc. etaient classes 
jusqu'a ces dernieres annees a la base du Purbeckien comme groupe infe- 
rieur. Nous savons qu'ils correspondent aux calcaires d'Eimbeckhausen 
du Hanovre et aux calcaires caries de la Charente. Les auteurs qui avaient 
etudie ces niveaux etaient arrives aux memes conclusions, regardant leur 
faune comme intimement liee a celle du Purbeck. Cependant M. Struck- 
mann, qui les a soumis a un examen detaille, est d'avis de les laisser dans 
le Portlandien et de limiter le Purbeck aux deux autres groupes. C'est 
aussi la classification adoptee par M. Ch. Mayer et, pour ce qui concerne 
le Jura, je ne puis que proposer de l'accepter. 

La faune de ces calcaires est en elfet entierement jurassique. Deux 
especes seulement : Corbula inflexa et Protocardia purbeckensis commen- 
cent chez nous pour s'elever dans les couches nympheennes. Des lors elle 
n'a d'attache au Purbeck que comme trait d'union, comme couche de pas- 
sage, mais cela ne suffit pas pour l'y rattacher, d'autant plus que la pre- 
miere apparait deja dans le Portlandien francais. 

Des especes de notre faune, Corbula inflexa, Cyrena rugosa et Gervillia 
arenaria paraissent surtout elre frequentes. Les deux premieres caracte- 
risent aussi la zone a Cyrena rugosa et les Eimbeckhauser Plattenkalke. 
Cardium Vassiacense s'y joint dans la Haute-Marne. 11 est vrai qu'elles y 
commencent deja dans des zones infirieures (z. a Cyprina Brongniarli ou 
meme avant), et chez nous elles apparaissent, du moins selon les recher- 
ches actuelles, dans notre niveau ooiitique, qui se feront ainsi Equivalent 
d'une zone inferieure a Cyrena rugosa. Bien plus, toutes les autres especes 
de cette faune, sauf Corbicella Pellali, appartiennent premierement a des 
horizons encore plus inferieurs, pour s'elever jusqu'a la Cyprina Bron- 
gniarli. 

Si, de plus, comme le pense M. de Loriol, la zone a Cyrena rugosa de la 
Haute-Marne doit elre assimilee au Portlandien superieur de Boulogne et 
en meme temps a tout le Purbeckien, il en resulte que les fossiles de nos 
Dolomies, inferieurs a celui-ci, doivent correspondre a une zone inferieure, 
sans que je puisse dire laquelle d'une maniere absolument certaine, bien 
que je penche pour paralleliser ces couches avec la zone a Cyprina Bron- 
gniarti. Ce qui deciderait la question, ce serait surtout le degre de frequence 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. 18 
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de nos especes dans nos differents niveaux du bassin qui offrirait le plus 
d'analogie avec le notre. Mais je n'ai trouve dans les auteurs que peu de 
donnees sur ce point. 

Ce que je puis dire, c'est que ces fossiles des Dolomies ne sauraient en 
tout cas appartenir a la zone la plus elevee du Portlandien complet, bien 
que ce niveau represente l'horizon le plus superieur de notre Portlandien 
jurassien; nous verrons en effet que la faune superieure de Feurtilles a 
emprunte la majeure partie de ses elements marins a la zone a Cyprina 
Brongniarti, que M. de Loriol assimile a la zone a Pinna suprajurensis 
de l'Yonne et au Portlandien inferieur et moyen de Boulogne, en separant 
le Virgulien. 

II est du reste bien evident que je ne puis pas, a propos d'une dizaine 
d 'especes, refaire le classement de tout notre Portlandien. Seule une mono- 
graphic de notre Jurassique superieur jurassien pourrail, en s'appuyant 
sur ce que M. de Loriol nous a fait connaitre des bassins francais, mettre 
la question dans son veritable jour. 

Nos calcaires oolitiques equivaudraient done a un Portlandien moyen 
ou inferieur, soit. Dans ce cas le Portlandien superieur de Boulogne et 
avec lui la zone a Cyrena rugosa de la Haute-Marne correspondent a noire 
Purbeckien. En ceci M. de Loriol se Irouve d'accord avec M. Struckmann : 
Serpula coacervata, Cerilhium Manselli, Astarte socialis, Cyrena Manlelli 
Dunk. (= C. Pellati, de Loriol), du Portlandien superieur, sont non moins 
caracleristiques du Purbeckien allemand. Les couches P' et P 4 de la coupe 
de M. Ed. Pellat (Stages jurassiques superieurs des environs de Boulogne- 
sur-Mer, 1874-1875, par de Loriol et Pellat) seraient ainsi le parallele 
jurassique marin de notre Purbeckien. 

Ceci differe un peu des idees emises par M. Sandberger (Land- und 
Siisswasser-Conchylien der Vorwelt, p. 20 et suiv.) qui, tout en separant 
ces couches du vrai Purbeckien, identifie nos dolomies saccharides avec 
ce Portlandien superieur. Mais, comme je l'ai dit plus haut, etant donne 
que la majeure partie de la faune appartient a un niveau inferieur, je ne 
puis accepter sans restriction ce parallelisme. 

De plus, comme la carte l'indique, ces dolomies portlandiennes ne sont 
qu'un facies assez limite des calcaires compacts ou cristallins que partout 
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ailleurs il est absolurnent impossible de separer du Portlandien superieur 
jurassien. Les marnes a gypse ou a leur defaut les couches nympheennes 
reposent en concordance tantot sur les unes tantot sur les autres. lis occu- 
pent done le meme niveau et ne sauraient etre differences stratigraphique- 
ment. La limite, impossible a tracer surement entre ces calcaires et les 
couches inferieures, devient au contraire des plus logique et des plus natu- 
relle entre ces couches et les marnes a gypse. C'est la nature elle-meme, 
e'est le processus geologique qui l'a tracee; c'est une des plus nettes que 
Ton puisse rencontrer dans le Jura. 

II me semble done impossible de continuer a relier ces calcaires au Pur- 
beckien, d'autant plus encore que des deux seuls fossiles qui y passent, 
Corbula inflexa y devient tres rare et Protocardia purbeckensis n'y est 
commun qu'en Angleterre. Le reste, soil 80°/„ sont des especes jurassiques. 
Ces couches constituent si Ton veut un precurseur des depots dleau douce, 
« une formation de mer qui commencait a se dessaler, » mais le Pur- 
beckien typique, l'equivalent des depots de Hanovre et d'Angleterre, ne 
commence que plus haut. 

M. Marcou considerait de meme les calcaires de Salins a Hemicidaris 
purbeckensis comme un autre equivalent du Purbeckien. Dans ma disser- 
tation j'ai adopte cette maniere de voir, d'autant plus que cette espece se 
trouve aussi dans le Portlandien superieur de Boulogne et dans le Pur- 
beckien d'Angleterre, et que M. G. Gotteau s'est attache a faire ressortir 
les rapports etroits qui existent entre le Portlandien de l'Yonne, zone supe- 
rieure a Pinna suprajurensis, qui renferme le meme fossile, et nos horizons 

purbeckiens. 

Je dois cependant avouer que je connais trop peu la faune deces couches 
pour pouvoir me faire une opinion arretee. 



Faune jurassique du Purbeckien supkieur. 

Une autre faune jurassique se trouve dans les couches a de Villers, 
c, d, e de Feurtilles et 2<> de Vers-chez-les-Jacques. La plupart des fossiles 
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se trouvent ailleurs dans la zone a Cyprina Brongniarti et dans celle a 
Pinna suprajurensis de l'Yonne (1), que M. de Loriol parallelise comme 
representant le Portlandien infSrieur. 

Nous trouvons dans ce cas Alaria Dyonisea, Corbula Mosensis (partim), 
Plectomya rugosa, Lucina plebeia, L. substriata. — Corbula Deshayesea, 
Anatina gibbosa, Nucula Menkei appartiennent a des niveaux plus infe- 
rieurs encore. Corbula inflexa et Astarte scalaria sont des zones a Cyrena 
rugosa et a Cyprina Bronqniarti. 

En admettant meme que les determinations que j'ai indiquees comme 
douteuses soient effectivement erronees, il resterait cependant une majo- 
rite assez evidente d'especes du Portlandien inferieur et moyen. Nous ne 
pouvons cependant guere faire de notre Purbeckien l'equivalent du Port- 
landien inferieur de France : que deviendraient nos puissantes assises de 
calcaires superieures aux couches a Exogyna virgulafW faut done admettre 
que ces especes, en immigrant chez nous, ont change de niveau et sont 
montees d'un etage, a moins que les deux zones ci-dessus (1) ne dussent 
etre attributes a des niveaux plus eleves. 

Des elements jurassiques de cette faune superieure, Nucula partialis est 
seul commun, mais, comme espece nouvelle, il ne prouve rien ; d'autres, 
comme Astarte scalaria, sont moins frequents; tous les autres sont plutot 
rares et connus par un ou deux exemplaires. C'est le propre de toute faune 
immigree et pour ainsi dire parasite. Les vraies especes purbeckiennes 
comme Corbula Forbesi, C. alata, Cerithium Villersense, etc., sont plus 
nombreuses et plus a l'aise. 

C'est assez de ce que je viens de dire pour demontrer les etroites affi- 
nites de notre Purbeckien avec le Portlandien d'autres regions, affinites 
que la presence des trois especes wealdiennes ne parvient point a detruire. 
Cette presence ferait tout au plus supposer que ces especes, comme les 
Cyclostomides, ont eu chez nous leur centre d'apparition et que c'est de 
noire Jura qu'elles ont commence a se repandre. 

Les alternances deValangien et de Purbeckien que MM. Gillieron, Benoit, 
Bertrand et moi-meme avons observees independamment et dans des con- 
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trees tres eloignees nous devoilent un fait assez important : a savoir que, 
si le Purbeckien est contemporain du Porllandien superieur, il ne Test pas 
moins, dans une certaine mesure, du Valangien inferieur, et que par con- 
sequent le Porllandien supe'rieur et le Valangien inferieur pourraient bien 
elre, en partie du moins. synchroniques. 



Equivalents alpins du Purbeck et classemenl stratigraphique de celui-ci. 

Nous avons vu, a partir d'Yenne et au sud, nos couches purbeckiennes 
fossiliferes etre remplacees par des assises de meme nature, renfermant 
par places une faune completement differente. Je les ai nommees provisoi- 
rement Infracretaci. De part et d'autre ce niveau repose sur les memes 
couches et il est surmonte par le Valangien. Au passage du Banchet, 
100 metres de calcaires compacts, surmontant des schistes, separent ces 
assises des calcaires lithographiques que M. Lory et d'autres assimilent 
aux calcaires de l'Echaillon. Voila un point de repere. 

Les calcaires de l'Echaillon a Terebratula Moravica et Ter. diphya sup- 
portent a Grenoble les couches d gros Aptychus, surmontees elles-memes 
par les calcaires de la Porte de France a Terebratula janitor. Au-dessus 
viennent les couches de Berrias a Terebr. diphyo'ides, les marnes a ciment 
avec Belemnites latus, equivalant a notre Valangien inferieur, et les calcai- 
res du Fontanil a Pygurus rostratus, correspondant a nos calcaires roux 
de 1'Auberson pres Sainte-Ooix, Valangien superieur typique, puis le 
Neocomien a Spatangues. 

Au passage du Banchet nous avons, pour le Jurassique, une superposi- 
tion identique, quoique developpee un peu differemment : les schistes a 
Aptychus y sont moins puissants. Nous avons vu que plusieurs auteurs 
eminents y admettaient, au-dessous, la presence des calcaires de l'Echail- 
lon. M. Coquand alia plus loin, et classa les 100 metres de calcaires qui 
les separent de l'lnfracretace au niveau des couches a Terebratula janitor. 
Des lors notre Infracretace et par suite notre Purbeckien lui-meme, son 
contemporain indisculable, deviennent les Equivalents des couches de Berrias. 



"^^*- 
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Quant au premier je ne serais pas eloigne de le considerer comme un 
fades littoral de ces memes couches. 

MM. Pillet, Lory, Ch. Mayer-Eymar sont aussi du meme avis sur l'equi- 
valent marin du Purbeck, et ce dernier auteur se fonde la-dessus pour 
rattacher notre etage au Cretace inferieur. Berrias est en effet aujourd'hui 
universellement classe dans cette derniere periode, tandis que les couches 
a Janitor sont laissees avec beaucoup de raison dans le Jurassique. 

Mais les couches de Berrias ne sont elles-memes qu'un facies local. De 
plus, la succession des assises n'est pas partout aussi developpee. A Lemenc 
deja la Terebratula janitor se trouve avec la Terebratula moravica; trois 
horizons sont ainsi minis. Au Saleve, le Purbeck n'est que sporadique; la 
ou il manque, a Monnetier par exemple, X oolite coralligene portlandienne 
passe insensiblement au Valangien infdrieur typique a Natica Leviathan, 
sans intercalation de Berrias, qui est ainsi remplace par un horizon juras- 
sique. Au ravin du Fier pres Chambery, les choses paraissent se passer 
d'une maniere analogue. 

Nous n'avons done pas lieu de croire que le Berrias soit, meme dans 
les Alpes, le seul equivalent du Purbeck et partout ailleurs, meme au 
Saleve, ces couches sont remplacees par des niveaux jurassiques. 

Nous avons ainsi, comme Equivalents ou synchroniques, dans le nord et 
le nord-est de la France des horizons jurassiques, dans les Alpes de la Pro- 
vence, de la Drome, du Dauphine et aussi dans les Alpes suisses, sauf le 
Saleve, un horizon cre'lacl Periode cretacee et periode jurassique ont done 
ete a un moment donne contemporaines, tout en appartenant a des pro- 
vinces differentes : province s'eptentrionale ou de la mer du Nord, com- 
prenant aussi le bassin de Paris, encore jurassique, et province meridio- 
nale ou mediterraneenne, recouvrant les Alpes et le nord de l'Afrique, 
deja cretacee. Le territoire purbeckien se trouve, par sa position, entre 
les deux provinces, qu'il separe comme un terrain neutre, et de son 
cote 1'etage lui-meme se trouve a vrai dire a cheval sur les deux periodes : 
cretace par son facies alpin, jurassique par son facies jurassien. A mon 
sens, e'est le principe qu'il faudrait suivre dans tout tableau de classifica- 
tion : admettre le synchronisme de deux etages quand il y a toute probabi- 
lite qu'elle existe, comme e'est le cas ici, mais laisser chacun dans la 
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periode a laquelle il appartient par son developpement organique et le 
type de sa population. Ceux-la meme qui agissent autrement admeltent 
cependant facilement avec nous que la limite entre nos deux periodes ne 
s'est point tracee sur toute l'Europe centrale exacternent a la meme epo- 
que, mais qu'elles ont ete a un certain moment contemporaines. Alors 
qu'est-ce qui empeche desormais de faire comme nous le proposons avec 
beaucoup d'autres? 

Les affinites de notre etage et sa veritable appartenance sont en effet des 
plus facilement demontrees. Jusque dans sa faune superieure il a des fos- 
siles jurassiques en grand nombre, il est done restc tributaire de la mer 
jurassique du nord et de l'ouest; il a done continue a faire partie de la 
province de cette mer du nord qui revient, a l'age de la faune saum&tre 
superieure, envahir une partie du Jura central. La faune purbeckienne 
n'emprunte au contraire aucun element a la mer du sud, cretacee deja, 
qui envahit d'autres petits territoires, a Bienne et aux Petites-Chiettes. 
Les especes valangiennes qui s'intercalent dans nos assises ne se melan- 
gent pas avec nos especes purbeckiennes, elles ne viennent pas vivre dans 
nos lagunes, de la vie des autres. Le Jura subit a cette epoque une serie 
d'oscillations tantot dans un sens, tantot dans l'autre, suivant les localites, 
au milieu cependant de conditions qui permettent a la province du nord 
de le garder encore sous sa domination. Le Purbeckien est jurassique. 

L'Infracretace au contraire, par ses affinites plus grandes avec les cal- 
caires a Terebratula janitor et par sa position geographique, semble avoir 
ete englobe avec ceux-ci dans la province mediterraneenne. La limile entre 
les deux regions a cette epoque devait probablement suivre la ligne Vo- 
reppe-le Banchet-Mont du Chat-Saleve. Des deux cotes les sediments et 
les facies de l'horizon purbeckien sont identiques. Si je dis juste sur la 
province de l'lnfracretace et sur son parallelisme avec les couches de Ber- 
rias, il devra etre classe comme Stage infSrieur du CrkacL 

Mais ce n'est qu'a la fin de I'epoque purbeckienne que la province medi- 
terraneenne fait irruption dans le Jura central, en amenant dans les 
regions sublittorales une faune cretacee a facies littoral. 

La limite entre les deux periodes se deplace aussi a mesure que Ton 
s'avance vers le nord. Dans tout le domaine du facies de Berrias. elle se 
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place sous l'horizon du Purbeckien. Dans notre Jura elle monte entre le 
Purbeck et le Valangien et si, comme le voudrait M. Struckmann, le 
Wealdien, a cause de ses nombreuses affinites purbeckiennes, doit etre 
laisse dans le Jurassique, elle monte encore, dans l'Alleraagne du Nord, 
au-dessus du Valangien. 

Je ne veux point discuter ce dernier fait. Mais, pour ce qui concerne le 
Jura et les Alpes, nous pouvons maintenir la certitude acquise par M. Lory, 
a savoir que cette limite s'est traeee au sud bien avant qu'elle ne soit pro- 
uoncee au nord, que la mer et la faune cretacees, en un mot la cause cri- 
tack du centre de l'Europe sont venues du sud et n'onl commence dans 
le nord qu'a un age plus recent. 

Je conclurai done cette partie comme suit : 

lo Le Purbeckien du Jura, reduit a deux sous-etages, correspond exac- 
tement au Purbeckien du Hanovre reduit aux marnes de Munden et a la 
Serpulite, et probablement au Purbeckien inferieur et moyen anglais. 

2o II ne correspond en aucune mesure au Wealdien. 

3° Les Dolomies saccharides, correspondant aux Eimbeckhauser Plat- 
tenkalke, appartiennent a un horizon eminemment jurassique, peut-etre 
parallelisable a la zone a Carina Brongniarti. II convient de les detacher 
du Purbeckien. 

4o Celui-ci a pour equivalents marins : a) dans le nord-ouest de l'Eu- 
rope, le Porlandien superieur de Boulogne, et la zone a Cyrena rugosa de 
la Haute-Marne; b) dans les Alpes et le sud du Jura l'lnfracretace, les cal- 
caires de Berrias et la partie superieure de Yoolite coralligene du Saleve. 

5° Par sa faune il appartient a la province septentrionale; il est tribu- 
taire de la mer du Nord, encore jurassique; il doit Mre classe 1 a la partie 
supdrieure du Jurassique, comme facies du Portlandien. 

6° II n'y a pas eu de lacune entre le Purbeckien et Valangien, celui-ci 
est l'equivalent chronologique du Wealdien. 
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Formation du fades purbeckien. 

Quelques mots sur le mode probable de formation de nos lagunes pur- 
beckiennes seront peut-etre ici a leur place. 

D'apres les travaux de M. Choffat sur la position des bancs de coraux 
du Jura, nous voyons qu'a partir du Sequanien inferieur, ils ont toujours 
recule vers le sud, a travers les ages geologiques : au pied du massif vos- 
gien a l'epoque rauracienne, et occupant aussi les cantons de Bale et So- 
leure, le Jura bernois, les departements du Doubs et de la Haute-Saone, 
ils ne se trouvent dans le Kimmfoidgien qu'au sud-est d'une ligne d'Orbe 
a Bourg-en-Bresse (Valfin, Oyonnax, Saint-Germain-de-Joux, etc.). Enfin 
a l'epoque portlandienne ils ne touchent le Jura qu'a peine par son extre- 
mite sud (Saleve-Mont du Chat). 

Ce deplacement vers le sud, ce recul correspondent evidemment a un 
soulevement du Jura vers le nord, soulevement lent, mais continu. Au nord 
de ces bancs de coraux nous avons une region littorale, au sud une region 
pelagique et de mer profonde; ceci est la cause ties probable de la diffe- 
rence des facies jurassien et alpin. 

Nous savons en effet, par les phenomenes de la nature actuelle, que la 
limitedenos continents n'est point leur demarcation geographique veritable. 
Ils continuent sous la mer, sous forme d'une terrasse peu inclinee et peu 
profonde portee par un talus plus ou moins eleve au-dessus de la haute 
mer, qui ne commence qu'au dela. Sur ce talus s'elevent, suivant la lati- 
tude et la temperature, des bancs d'huitres ou de coraux qui delimitent 
ainsi la region littorale et la region pelagique. Sur les rives escarpees ils 
s'etablissent au rivage meme, a moins que, comrne dans la Polynesia un 
affaissement de la terre emergee ne les en eloigne toujours plus. 

Nous avons done tout lieu de croire que ce phenomene si frequent se 
passait de meme aux epoques geologiques, mais qu'il s'accentua des le 
debut de l'epoque jurassique superieure. Nous pouvons, avec M. Choffat, 
prendre la ligne de ces bancs de coraux comme point de repere dans l'etude 
des mouvements de la region jurassienne, qui paraissent s'affirmer de plus 
en plus a partir du Sequanien. En meme temps s'accentuent les differences 
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entre le facies jurassien et le facies alpin, differences qui atteignent leur 
maximum d'intensite pendant l'epoque tithonique, et qui ne s'effacent 
que graduellement pendant le Neoeomien. Elles ne peuvent etre expli- 
quees que par une difference correlative dans la profondeur respective des 
deux mers et elles sont souvent si tranchees que la vallee de Saint-Lau- 
rent-du-Pont, qui n'a, a Voreppe, pas plus d'un kilometre de largeur, separe 
a elle seule ces deux facies : d'un c6te les premieres chaines meridionales 
du Jura nous offrentleValangien,le Neoeomien et l'Urgonien jurassiens, de 
l'autre la Grande Chartreuse presente le Tithonique a janitor, le calcaire de 
Berrias, les marnes a Belemnites lalus les couches de Fontanil et le Neo- 
eomien a Ammonitides et a Spatangues. On ne peut nulle part invoquer, 
pour expliquer cette difference, la presence hypothetique d'une barriere 
continentale. 

Au temps des calcaires del'Echaillon, et des couches kTerebratula janitor, 
la mer de la Drome, des Basses-Alpes et du Dauphine s'avance avec le 
meme facies jusquen Savoie; elle atteint le Banchet, le Mont-du-Chat, 
Chambery, Lemenc. Elle depasse peu au nord la limite des bancs de 
coraux, limite qui indique aussi la veritable demarcation entre le continent 
qui s'esquisse lentement au nord et la region marine qui, par un nkessaire 
mouvement de bascule, dement toujours plus profonde vers le sud. Ainsi s'ac- 
centuent toujours plus, a mesure qu'on approche de l'epoque jurassique 
superieure, les differences entre les deux facies. 

C'est de l'epoque portlandienne superieure que date probablement une 
premiere emersion du Jura central : M. Dieulafait est dispose a ad- 
mettre que les calcaires dolomitiques cristallins sont des facies de golfe 
etroit et peut-etre meme d'estuaires, a cause de leur teneur en ammonia- 
que et en matieres organiques. S'il y a eu golfe, il doit probablement, 
d'apres la marche des bancs de coraux, avoir ete ouvert au sud-esl, du 
cote de la grande mer d'alors et, dans ce cas, le soulevement primordial 
aurait d'abord affecte la partie exterieure, occidentale du Jura actuel, e'est- 
a-dire le Jura des plateaux. 

II s'est done forme au nord et a l'ouest une large croupe de terre ferme, 
plaine basse et humide qui emerge faiblemeut au-dessus de l'Ocean. Ce 
premier plissement a immense envergure doit etre le premier indice des 
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chaines jurassiennes, qui s'accentueront plus tard. Non pas qu'il y ail deja 
eu des chaines, ni que plus tard le cretace se soit depose dans des depres- 
sions, dans des bras demer longitudinaux, corame lepensaient MM. Marcou 
et Benoit. Loin de la, j'insiste sur la parfaite concordance primitive du 
Jurassique et du Neocomien. 

La mer, jusque-la unique, s'est done separee en deux, et a recule de cha- 
que cole* de cette chaine, d'une part dans la Haute-Marne, et peut-etre a 
Salins, hebergeant la Cyrena rug'osa, la Corbula inflexa, YHemicidaris 
purbeckensis, etc.. de l'autre au sud, vers les regions profondes du facies 
tithonique. 

Plus tard, le soulevement continuant toujours, le golfe des dolomies se 
ferme au sud-est; la mer se retire completement, laissant, analogues aux 
Chotts du Sahara algerien, des flaques d'eau salee, des lagunes ou se pre- 
cipitent, dans des bas-fonds qui semblent avoir une certaine coincidence 
avec nos vallons geologiques actuels (ainsi Vanclans-Orchamps-Mont de 
Laval, Ville du Pont-Morteau-Renaud du Mont), les matieres tenues en 
dissolution. 

Mais la terre ferme du nord et de l'ouest etait pendant ce temps sou- 
mise aux agents atmospheriques. Des bassins hydrographiques s'ebau- 
chaient, des cours d'eau se formaient, melant aux sediments chimiques 
les depots mecaniques d'argiles et de marnes riches en matieres bitumi- 
neuses, qui torment nos couches a gypse. 

Nous avons observe, au sud-ouest de leur area, aux Chalemes, a Maison- 
Neuve, aux Petites-Chietes, un facies littoral de ces marnes a gypse, un 
gres assez fin avec traces de charbon. Cela semblerait indiquer ici les 
embouchures de quelques cours d'eau charriant des debris de vegetaux qui 
avaient pu prendre pied sur la terre ferme. La finesse des materiaux 
indique plutot un apport tranquille. Au large se deposent les marnes en 
grands amas confus. 

Apres le depot de ces couches et celui de la cornieule, sur la formation 
de laquelle je n'ai pu recueillir aucun indice, les eaux viennent occuper 
un espace au moins double de celui des assises precedentes. Des alter- 
nances de marnes ou d'argiles avec les lentilles de gypse empechent les 
eaux de redissoudre celles-ci. C'est l'epoque de la plus grande etendue de 
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notre facies, du maximum d'intensite du phenomene purbeckien, c'est 
alors aussi son moment caracteristique, celui ou il recoit le cachet qui le 
particularise, celui ou se developpe dans son rayon la faune qui l'indivi- 
dualise et le distingue de tous les autres depots secondaires du Jura. 

A l'ouest, pas de facies littoral, mais le nord, aux environs de Bienne, 
est riche en depots de cette nature, graviers, sables formant des conglo- 
merats et des gres intercales de marnes et entremeles, enchevetres de 
facon a revetir le veritable xaractere d'une formation torrentielle. Cela 
semble denoter un relief plus accentue de la terre ferme. Representons- 
nous aussi que, pour pen que les eaux du niveau nympheen se soient 
etendues a l'ouest plus que je ne l'ai indique sur la carte, elles y laissaient 
une marge de continent bien plus exigue que dans le nord, ou nous 
avions le continent en tout cas jusqu'aux cbaines des Vosges, peut-etre 
meme jusqu'au Hundsriick. Les horizons superieurs au Virgulien man- 
quent en effet dans le Jura bernois. 11 a done pu se former, dans le nord, 
des cours d'eau plus puissants, quoique probablement peu rapides, etant 
donne la finesse relative des materiaux charries, dont la plupart n'attei- 
gnent pas la grosseur d'un oeuf de pigeon. Sur le parcours de ces rivieres 
se formait ici et la un petit lac ou un etang qui a laisse des temoignages 
de sa presence, preuve en soit le depot purbeckien de Moutiers pres Dele- 
mont, dont M. Choffat a constate l'existence et que je ne crois pas devoir 
relier d'une maniere ininterrompue avec le ou les grands lacs jurassiens, 
vu que l'etage manque sur toute l'etendue entre Bienne et Moutiers. 

C'est pour la meme raison que je ne crois pas devoir y raccorder les 
affleurements qui, si j'ai bien compris une phrase de M. Lory (MSmoires 
sur les terrains critack du Jura, 1857), devaient exister a Gray et a Baume- 
les-Dames : ils sont en effet separes de notre territoire par tout le pays de 
Besancon, ou les niveaux superieurs du Portlandien n'affleurent point, ni 
le Purbeck. 

Nous avons observe, sur tout le bord oriental de l'ancien lac ou plutot 
du territoire, ce facies littoral a elements grossiers et mal stratifies, ainsi 
a Vaulion, au Vuache, au Saleve, a Yenne. L'absence demontree d'une 
terre ferme alpine nous force a chercher une autre explication. Souvenons- 
nous que nous sommes, au temps des couches nympheennes auxquelles 



INVERTEBRES DU PURBECKIEN DU JURA. 149 

ce t'acies appartient, en presence d'une immense plage basse, en forme de 
croissant, large, plate et uniforme, renfermant des lagunes a sa partie 
orientale. A en juger d'apres les phenomenes actuels, il est fort probable 
que la mer a eleve la un mur littoral, une colline de galets. Les lagunes 
a gypse, si elles communiquaient encore avec la mer par quelques points, 
peuvent en avoir ete. des lors complelement separees. A ce moment nous 
avons quelque chose de tout a fait analogue aux lagunes situees au sud 
des bouches du P6 et nommees Talk di Commachio, separees de la mer 
par des cordons de galets, completement isolees d'elle el divisees pres de 
1'Adriatique en elangs separes, tandis que plus loin dans l'interieur de* 
terres une grande lagune occupe a elle seule la moitie du territoire 
total. 

Dans notre lagune, l'eau finit peu a peu par se separer en deux couches 
de densites differentes. L'inferieure, plus lourde et moins pure, est un 
reste des lagunes a gypse. C'est la que vivent les genres saumatres, les 
Corbules, Cyrenes, Anisocardia, en un mot les habitants de la vase. La 
couche superieure, plus legere, provient de l'apport extdrieur. Elle heberge 
les especes nympheennes, faune bien autrement riche. Pendant cette phase 
les cours d'eau, agrandis probable men t, purifient done les lagunes et y 
laissent vivre les Physes, les Planorbes, Bythinia, Valvata, etc. — Ces gen- 
res vivent maintenant pres des rivages, parmi les herbes, ou dans les ruis- 
seaux tranquilles et limpides. lis evitent la vase et les eaux trop profondes, 
ou Ton ne recueille que des individus morts. II leur faut un milieu aere 
et de la lumiere. — Avec le temps, ils se developpent : peu nombreux dans 
les couches inferieures, ils augmentent de nombre par la suite. Leur rarete 
dans le sud du territoire, a Lavans. Tancua, Saint-Claude, le val Romey, 
me fait presumer qu'ici la nappe d'eau etait plus profonde et plus uni- 
forme; au Nord elle etait au contraire coupee de langues de lerre, ou plus 
remplies d'herbes aquatiques. C'est aussi vers le nord que se trouvent en 
abondance les graines de Chara. Du c6te de l'Ouest, au lieu des grands 
cours d'eau du Nord, nous avions plutot des ruisseaux limpides, habitacle 
prefere des Planorbes et des Physes. 

Les faunes se localisent, peut-etre a cause de quelques differences dans 
la nature des rivages, peut-etre aussi parce que le Nord du lac etait plus 
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coupe en elangs separes. On trouve les Cyclostomides, coquilles terreslres, a 
la source de l'Ain, dans un terrain qui revet toutes les apparences d'un 
depot de haules eaux, analogue au Loss allemand ; ils se montrent aussi, 
quoique moins nombreux, a Villers, a Combe Varin et a Yenne (le Cary- 
chium Broli et YEllobium Jaccardi, de Villers, sont aussi des especes ter- 
reslres habitant pres des corns d'eau), les Physes Vers-chez-les-Jacques, 
avec de nombreux Planorbes, leurs compagnons habituels dans la nature 
vivante ; les Bythinia a Feurtilles ; les Planorbes a Montepile. Au Sud, loin 
des rivieres du Nord, on a line eau plus profonde, moins aeree, et par con- 
sequent moins peuplee, sauf pres des rivages (Yenne etle Saleve). 

Un des caracteres les plus constants de ce niveau nympheen est la pre- 
sence de cailloux ou rognons de couleur et de composition comme aussi 
d'origine diverses. Dans le Nord du territoire ils sont en general bien dif- 
ferents de ceux du Sud. La nous avons la plupart du temps affaire a de 
veritables cailloux roules, dont quelques-uns, une oolite ferrugineuse, peu- 
vent etre rapportes assez surement au Jurassique inferieur (Dogger); d'au- 
tres, un calcaire noir a pate fine et a veinules jaunatres, rappellent un peu 
le Lias du Jura; une troisieme sorte enfin, un calcaire compacte gris blan- 
chatre, est en tout semblable aux roches du Jurassique superieur. 

Ges cailloux roules ont une stratification distincle, et ne sont point, 
comme les autres, dissemines irregulierement au sein des marnes ; a 
Bienne et sur tout le littoral du lac de ce nom ils occupent la parlie infe- 
rieure de chaque couche, dont les materiaux deviennent de plus en plus 
fins vers la partie superieure, qui est une marne assez fine ou se trouvent 
les fossiles, et qui supporte une nouvelle couche de graviers. Je n'ai, chose 
curieuse, jamais trouve de fossiles roules parmi ces cailloux, mais leur 
roulage et leur transport sont neanmoins pourmoi chose evidente. 

Dans le Sud, ce sont plutot des rognons calcareo-argileux, brun-noir, 
parsemes de pyrites de fer. Ceux-ci, comme le fait tres bien remarquer 
M. Choffat, paraissent s'etre formes au sein de la vase, par voie detrac- 
tion molecullftre. Petits au Nord, ils augmentent beaucoup en volume aux 
environs de Charix et d'Yenne ou ils atteignent frequemment la grosseur 
d'un oeuf de poule. A Villers, Vers-chez-les-Jacques, Morteau, le Locle, 
etc., ils ont au plus la taille d'une noisette. A Feurtilles je n'en ai point vu. 
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M. Choffat cite des cas ou ces rognons se forment aux depens d'un banc 
d'argile lui-meme en formation. Cependant il ne croit pas que cette expli- 
cation puisse s'appliquer ici. 

Dans l'lnfracretace du Banchet et du Pont de Beauvoisin nous avons 
exactement les memes nodules brun-noiralre que dans le Purbeckien 
d'Yenne, et les materiaux sedimentes sont aussi identiques. Cela denote 
de part et d'autre une grande similitude de circonstances; des cours 
d'eau parcouraient les memes regions, charriaient le meme limon et se 
jetaient les uns dans les lagunes, les autres dans la mer ouverte. 

Le regime nympheen, vu la faible epaisseur des assises, a probablement 
peu dure, et dans ce cas la richesse relative de sa faune a lieu de nous 
etonner : nous n'y comptons pasmoins de29 especes reparties dans 18 gen- 
res. Pour un lac d'un instant, c'est tres raisonnable. 

A cette phase succeda un regime saumatre ou meme franchement 
marin. Cette succession fut a certains endroits assez brusque, comme a 
Villers, ou le passage d'une couche a l'autre est tout ce qu'il y a de plus 
tranche ; dans d'autres localites il y eut oscillation de la mer, hesitation, 
et partant alternance d'eau douce et d'eau marine : a Feurtilles des espe- 
ces nympheennes reviennent par-dessus la premiere faune marine, dans la 
couche c ; e'en est done un exemple typique. Nous savons maintenant que 
cette faune marine superieure est en bonne partie jurassique et le petit 
essai de geographie contemporaine que nous avons' esquisse nous a mon- 
tre d'ou elle avait pu venir : an INord-Ouest et a l'Ouest scintillait encore 
la mer portlandienne, c'est de laqu'immigrerent de&Alaria, des Corbules, des 
Sphcenia, Plectomya, Anatina, Cyprina, Cardium, Lucina, Astarte, Nucula, 
etc. La mer du bassin de Paris vint a cette epoque former dans le Jura 
central un golfe dont j'aiessaye de dessiner sur la carte les rivages approxi- 
matifs. La ligne qui les enserre doit etre regardee comme ouverte quelque 
part a l'Occident; indecis de savoir oii tracer cette interruption du rivage, 
j'ai prefere une ligne continue. Le Jura bernois, soleurois et argovien res- 
tait a sec, mais le Valangien atteignait deja le Jura meridional et meme 
quelques points du Jura central, venant du Sud et du Sud-Est, il y laissait 
des temoins irrecusables de son passage, avant d'en prendre defmitive- 
ment possession. II cotoya de pres la mer portlandienne : Vigneules n'est 
pas loin de Feurtilles et de Villers. 
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Plus tard enfin cette mer cretacee envahit definitivement le Jura et vint 
occuper la place de ce golfe portlandien dont elle ne parait pas cependant 
avoir depasse les limites septentrionales, s'arretant aux vallons du Russey 
et de St-Imier. 

En somme. excepte peut-etre la reapparilion de la mer portlandienne, 
rien, dans tout le phenomene purbeckien ne trahit une action brusque, 
instantanee, immediate ; et encore avons-nous vu que la mer n'arrive subi- 
tement qu'a Villers, le passage n'y est pas meme bien radical, puisque des 
Unio et des Hydrobia peu'vent encore y vivre. Nous avons au contraire une 
serie de phenomenes lents prepares depuis longtemps, se poursuivant 
regulierement et continuellement depuis le commencement de 1'epoque 
sequanienne, oule recul des bancs de coraux denote deja le soulevement 
de noschainesjurassiennes qui emergent plus tard a l'etat de plage basse 
et uniforme. 

II y aurait peut-etre quelque chose a dire des passages de la faune port- 
landienne a la faune valangienne, mais ceci est en dehors de notre sujet. 

Quelques mots sur la faune nymphfonne. 

Ce qui frappe le plus dans la faune typique du Purbeckien, c'est la 
maniere subite et inattendue avec laquelle elle apparait a nos yeux. Certes 
le geologue qui, pour la premiere fois et sans avoir parcourula litterature, 
etudierait les terrains du Jura de bas en haut, serait fort surpris de trou- 
ver tout a coup, a la partie superieure du Jurassique, une faune d'eau douce 
a laquelle rien ne semble preparer, et il se dirait peut-etre, avec Desor et 
Gressly, qu'il faudrait faire la une grande coupure stratigraphique. 

Cette soudainete est d'ailleurs le fait de toutes les faunes nympheennes 
secondaires, sauf de la faune wealdienne qui n'est que la fille de celle du 
Purbeckien. 

Ce fait n'a pas lieu de nous etonner. II semble prouver, a mon sens, de 
la maniere la plus evidente, que cette faune nympheenne n'est pas autoch- 
thone, qu'elle n'est pas nee sur place, du moins dans sa majorite, en un 
mot qu'elle a immigre. Remarquons de plus une circonstance frappante 
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pour des especes d'eau douce, etant donne la difficulte avec laquelle des 
lacs eloignes, fussent-ils meme de grande etendue, communiquent entre 
eux : c'est la quantite relativement considerable d'especes communes a 
l'Angleterre, au Hanovre et au Jura. Certes une espece a ete creee ou s'est 
differenciee une fois quelque part, maisjusqu'ici nous n'avons pas de preuve 
que ce fait se soit accompli en meme temps pour la meme espece a plu- 
sieurs endroits a la fois. Fut-ce meme le cas, il serait des plus etonnant 
que la meme filiation de transformations, partant du meme point et arri- 
vant au meme resultat, ail pu s'accomplir plusieurs fois independam- 
ment. 

Nous pouvons a la rigueur supposer a l'epoque jurassique superieure 
une communication par terre ferme entre le Hanovre et l'Angleterre. G'est 
plus difficile entre le Hanovre et le Jura ; entre l'Angleterre et le Jura c'est 
presque impossible. II faut done plutot admettre une source commune a 
ces trois faunes, source encore parfaitement inconnue. 

Entre la faune nymphe'enne du Bathonien de Cajarc (voir plus haut : 
Introduction, et Sandberger, Land-und Susswasser-Conchylien) et le Pur- 
beckien, nous n'avons nulle part en Europe de faunes d'eau douce; elles 
restent encore a decouvrir ici ou la. II serait du plus haut interet de faire 
une fois une decouverte de ce genre, qui nous montrerait les migrations et 
le developpement des genres vivant dans un pareil milieu. La doctrine de 
la disparition subite des faunes et de leur apparition instantanee tend a 
s'effacer de plus en plus devant celle de leur transformation et de leur 
adaptation au milieu. Nous n'avons pas lieu de crojre que ces nombreux 
genres nympheens et terrestres soient issus tout a coup a reiterees fois du 
sein des eaux marines. Les Hydrobia, Bythinia, Neritina sont plus 
anciennes que le Purbeckien. Leur creation ou leur apparition primordiale 
n'a eu lieu qu'une fois, des lors elles ont emigre de lieux en lieux. D'ou 
elles sont venues ici, est encore une question. L'avenir nous montrera, 
c'est certain, que la vie, une fois sortie du sein de la mer, ou elle est nee, 
n'a plus disparu de la surface de la terre ferme, mais qu'elle a plut6t cher- 
che, malgre les diffieultes de communication qui paraissaient lui opposer 
des obstacles insurmontables, les conditions necessaires a son developpe- 
ment. L'avenement de la vie nympheenne d'abord, aerienne ensuite, consti- 

MEM. 80C. PAL. SUISSE, T. XI. 20 
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tuait un immense progres de la nature, et jamais progres de cette sorte n'a 
disparu. La nature n'a jamais recule. 

II va sans dire que quelques especes mi-nympheennes mi-saumatres, 
telles que les Cerithium, Corbula, Cyrena, Anisocardia, ont pu surgir d'au- 
tres especes portlandiennes congeneres. Les Gerithiums sont des types 
jurassiques; parmi les Corbules nous n'avons que la Corbula Forbesi et la 
C. Durlstonensis qui nous soient propres, et YAnisocardia de Combe-Varin, 
une fois mieux connue, sera aussi probablement une espece portlandienne. 
II y avait certainement dans nos lagunes, loin de l'embouchure des fleuves, 
des places ou l'eau etait moins pure, plus saumatre, ce qui a permis a 
quelques especes marines de s'y conserver. Les Cyrenes, il est vrai, avec 
leur region posterieure tronquee, leur carene obtuse sur les flancs, rappel- 
lent franchement des types posterieurs wealdiens et non des especes juras- 
siques. 

Mais nous avons 12 genres qui, d'apres nos donnees actuelles, 
apparaissent ici pour la premiere fois, ce sont : Succinea, Physa, Lym- 
nceus, Kllobiiiiii. Melampus, Carychium, Megalomastonia, 
Diplommoptychia, l<ioplax, Valvala, Leptoxis, Ptychostyhts (les 
noms imprimes en caracteres gras sont ceux des genres jusqu'ici spe- 
ciaux a notre Jura). II est assez remarquable que ce soient tous des 
Gasteropodes. 

Les descriptions des especes nous ont montre que la plupart de celles 
de la faune nympheenne trouvent leurs analogues dans les regions chaudes 
de l'Amerique du Nord : Alabama, Ohio, Californie, Haut-Mexique. Lioplax 
se trouve cependant dans le Delaware, tout au nord. D'autres, tels que les 
Cyclostomides, YEllobium Jaccardi, la Neritina wealdiensis se rapprochent 
plutot d'especes des Indes orientales ou des iles Malayes. 

Enfin la Bythinia Sautieri seule est semblable a une espece de l'Europe 
centrale. 

II faut dire que les analogues de toutes ces especes, sauf de Ellobinm 
Jaccardi, sont en general de meme taille, peut-etre un peu plus grands et 
un peu plus forts. Les Physes sont de meme taille ; de meme le Carychium 
minimum actuel ne depasse point le C. Broti; il lui est meme un peu infe- 
rieur. 
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Ces analogues peuvent et doivent meme en etre considers comme les 
descendants emigres des lors dans d'autres regions qui leur offraient les 
memes conditions d'existence et qu'il serait fort interessant et fort utile de 
suivre dans leurs peregrinations a partir de l'epoque purbeckienne. Ceci 
nous permet d'entrevoir ce que pouvaient etre ces conditions: un climat 
assez chaud, d'une temperature annuelle de 18 a 20 degres centigrades ou 
meme peut-etre plus elevee; humide en meme temps, puisque la plaine 
basse et marecageuse du Jura, avec son lac qui occupait 20 fois l'etendue 
de notre Leman, etait situee entre deux grandes mers dont la plus meri- 
dionale, la mer cretacee, etait soumise a une evaporation considerable. 

Les deux especes plus septentrionales : Lioplax inflala et Bythinia Sau- 
lieri, sont trop rares pour nous permettre de tirer des conclusions. 

La petite taille de nos especes nympheennes n'a rien qui nous doivetrop 
etonner. Beaucoup de genres apparaissent en outre ici pour la premiere 
fois, et lorsqu'un nouveau groupe animal apparait, c'est toujours par des 
formes plus faibles et plus pelites, dont le developpement marche de pair 
avec celui du groupe lui-meme. Notre lac a dure peu de temps, et ce deve- 
loppement n'a pu s'accomplir en entier, malgre le chaud climat de l'epoque, 
dont la temperature s'abaisse deja k Kpoque wealdienne, d'apres les 
reeherches de M. le professeur Sandberger. Nous avons vu aussi que la 
faune nympheenne de Feurtilles est une faune lilliputienne, ou tous les 
individus sont d'une taille inferieure a ceux de Villers ou de Vers-chez- 
les-Jacques. Les conditions de l'eau ne pouvaient cependant pas y etre 
plus defavorables que dans ces deux derniers gisements, vu le nombre 
enorme de graines de Chara, plante eminemment d'eau douce, que l'on y 
recueille. Si la faune est naine, les individus n'en sont pas moms nom- 
breux, et les marnes de la couche k sont remplies de debris de coquilles. 
Cela me parait bien plutot avoir ete l'emplacement d'une petite anse pai- 
sible ou la vie vegetale et animale se manifestait activement, mais ou, 
comme dans une foret trop serree, la multiplicite meme des individus en 
empechait la croissance et le libre developpement. Partout ailleurs dans 
le nord du lac, nous avons des individus plus a l'aise, qui se repandent a 
volonte le long des rivages, a l'embouchure des cours d'eau, ou sur le bord 
des ilots. 
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Dans le sud au contraire, la monotonie plus grande de la nappe d'eau, 
sa profondeur peut-etre plus considerable etaient un obstacle a la libre 
manifestation de la vie et nous avons, de Charix a Yenne, ou le rivage 
abrite de nouveau quelques especes, une etendue vaste et sterile, sans ani- 
mation et plus tard sans profit pour le collectionneur. 

Le gisement du Saleve me parait plutot avoir ete un petit etang separe 
du grand lac, mais je ne puis apporter de preuves certaines a l'appui de 
mon dire. Les sediments y different passablement du facies ordinaire. 

Nous voici arrives a la fin de cette etude. Nous avons passe en revue un 
des plus remarquables phenomenes que nous offrent les temps secon- 
dares. Cette terre nouvelle nous apparait comme l'aurore d'une epoque 
nouvelle, et, quoiqu'elle retombe en partie sous les flots de la mer, elle est 
desormais esquissee. La vaste croupe suibaissee du Jura primordial forme 
le germe indelebile de la belle chaine de montagnes qui sera plus tard pour 
le geologue une source perpeluelle de nobles jouissances et d'encoura- 
geantes decouvertes. Ose-je esperer que l'hisloire que j'ai essaye de tracer 
de ce phenomene se rapproche assez de la verite ? Je me suis attache a 
laisser parler les fails et a les prendre seuls comme fil d'Ariane a travers 
ce labyrinthe. A vrai dire, grace a la sagacite et aux savantes recherches 
des precedents explorateurs, les resultats stratigraphiques de cette etude 
sont desesperement minimes et elle ne tire le peu de valeur qu'elle peut 
avoir que des quelques faits paleontologiques qu'elle vient ajouter a ceux 
deja connus. Pour le reste, elle ne fait que confirmer, a l'appui de ces faits, 
les donnees deja acquises ou redresser certaines idees anciennes peu en 
harmonie avec les connaissances nouvelles. Je ne me flatte aucunement 
d'avoir epuise ce fecond et si interessant sujet; puisse-je seulement en 
avoir quelque peu esquisse les contours, heureux si cet essai trouve un 
accueil genereusement favorable aupres du public scientifique. 

Zurich et Lausanne, septembre 1884. 



ERRATA 



Page 7 ligne 17 d'en haut, au lieu de : Cajac, lisez : Cajarc. 
» 19 » 1 d'en haut, au lieu de: II n'est pas question d'une coupe, Uses: II n'est pas question d'y 

faire maintenant une coupe. 
>- 136 >• 13 d'en bas, au lieu de : Petites Chiettes, lisez : Petites Chietes. 
v 143 » 15 d'en haut, au lieu de : Petites Chiettes, Uses : Petites Chietes. 
» 137 » 12 d'en haut, au lieu de: commencent, Uses: y commencent. 
» 137 » 14 d'en haut, au lieu de: couches de passage, lisez: faune de passage. 
» 137 » 12 d'en bas, au lieu de : qui se feront, lisez : qui se ferait. 



REMARQUE 



Page 16, ligne 4 d'en bas : « Ignorant cette decouverte » 

Je decouvris la presence de fossiles portlandiens a Feurtilles, independamment de M. Schardt, quel- 
ques mois apres lui, sans avoir eu connaissance des trouvailles qu'il y avait deja faites. 
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